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Le programme de 1988-1989 se 
de 1987-1988 et vise à con

situe dans le prolongement de celui 
solider les acquis antérieurs. La

principale nouveauté est l'ouverture d'un second site de mise au 
point d'innovations techniques, à Marintampona, sur la rive ouest 
du Lac, dans la zone d'Imamba-Ivakaka. Ce site a été choisi à 
partir du travail de zonage et à partir d'informations fournies 
par les agents SOMALAC-CIRVA et par les chercheurs du CALA. Il 
se justifie par le fait que les tanety de l'ouest sont très

'est, notamment du point de vue 
Le) et problèmes d'érosion.

différentes de celles de 
fertilité (niveau plus faibl
Comme pour la campagne précécl 
trois axes (cf. schéma suiva
L'axe I, concernant l'acquisi
pris en charge par les deux 
FOFIFA/DRD, Bruno Rakotoniri 
une amorce de partage géogra 
chargé du site d 'Ambohimanga 
du nouveau site de Marintaml 
plus thématique du travail e 
avec Bruno Rakotonirina 
1'enherbement avec A. Ravali

ition de références techniques est 
ingénieurs - systèmes nationaux de 
ha et Ravalitéra Andriamalanto, avec 
phique du travail (le premier étant 
sur les tanety de l'est et le second 
pona) en remplacement d'un partage 
n 1987-1988 (problèmes de fertilité 
et problèmes de lutte contre 
tera).

Cependant, A. Ravalitéra a 
minimum de suivi de 1 '
1'enherbement à Ambohimanga. 
allégé, par abandon des essa 
et des tests de nouveaux her 
on a limité l'intervention 
extérieurs, par formation et 
techniques habitant le vill

continué à assurer en 1988-1989 un 
expérimentation de lutte contre 
Dans ce village le dispositif a été 
is sur rizières faiblement inondées 
bicides (qui relèvent de FOFIFA) et 
de techniciens et des manoeuvres 
responsabilisation de deux agents 

ge.
Le programme d 'expérimentât 
maille 12 du PC 23 a égale 
milieu représente des surfl 
justifie pas des investiss 
moyens.
L'axe II, adaptation et app 
le réseau de groupes de fermé 
par la responsable de 1'éq 
agronome IRAT, en liaison 
Razafimandimby de l'équipe 
production.
Le programme de 1988-1989 se 
de 1987-1988, avec un enriclj 
actions. Il s'est limité 
Fiandanana, en raison de 1' 
choisi au départ, et de la 
nouveau groupe à Marintampoh
L'axe III, appui à la vulg
charge par Anne Guillonneau 
technicien CIRVA en format 
importance nouvelle avec la 
nombre important de tests ou 
avec 60 paysans différents,

ente, le programme est structuré en 
nt ) .

ion sur rizières organiques de la 
n̂ent été abandonné, du fait que ce 
aces peu importantes et qu'il ne 
ements importants en temps et en

ijopriation des innovations à travers 
s de référence, a été pris en charge 
uipe, Anne Guillonneau, ingénieur- 
étroite avec l'agroéconomiste Simon 

systèmes agraires - systèmes de
situe dans le prolongement de celui 
issement et une diversification des 
aux deux groupes de Mangalaza et 
bandon du groupe d 'Ambohimanga, mal 
non mise en place comme prévu, d'un

arisation, a été également pris en 
avec l'aide de Jeannot Randriarisoa, 
ion au PRD. Cet axe a pris une 
CIRVA, non seulement en raison du 
de démonstrations mises en place (62 
en comptant les tests variétaux de
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riz dressé) mais aussi en ra 
utilisée. C'est à partir des pr 
CIRVA, identifiés par les agent^ 
démonstrations et ces dernières 
Les protocoles eux-mêmes ont été 
les agents CIRVA et sont extrê 
types différents).

ison de la méthode de travail 
oblèmes propres à chaque secteur 
, qu'a été bâti le programme des 
concernent toutes les cultures, 
élaborés en liaison étroite avec 
bernent diversifiés (vingt et un

Du fait de la vocation « rizic 
les démonstrations avec cette 
douzaine (avec dix paysans), coif 
à une pérennisation des démonstr

ijilture irriguée » de la SOMALAC, 
dernière ont été limitée à une 
respondant d'ailleurs en général 
ations riz pluvial de 1987-1988.

Station de reche
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AXE I
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Elaboration du 
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1 -  Rappel sur le dispositif expérimental 
et sa mise en place -  Son importance
Le dispositif expérimental d’obten 
en place par H. Charpentier (IRA 
Alaotra en 1984.

tion des références agro-teçhniques a été mis 
T) à la suite de la mission de L. Séguy au lac

L’élaboration du référentiel se coi 
mentaux implantés en milieu réel 
thèmes d’intensification (maintien 
variétés...) ne sont pas étudiés il 
systèmes de cultures. Plus précisé^' 
de deux unités complémentaires,

ncrétise par le montage de dispositifs expéri- 
pluridisciplinaires, pérennes, sur lesquels les 

de la fertilité, lutte contre l’enherbement, 
isolément mais en interaction à l’intérieur de 

ent, ces dispositifs se composent sur le terrain 
(Conduites dans les mêmes rotations :

-  des parcelles en grandeur réelle 
les travaux et où sont comparés le; 
performants (= Noyau central), 
calendriers culturaux, les techniqiki 
res et leur intérêt économique mo 
et leurs réactions face aux innovations

sur lesquelles les producteurs effectuent tous 
s systèmes traditionnels et des systèmes plus 

cet échelle sont étudiés avec précision les 
es culturales des différents systèmes de cultu- 
nétaire, la capacité de travail des producteurs

:he:-  des parcelles gérées par la réel 
au point et d’ajustement, spécifique; 
Les améliorations obtenues dans 
parcelles en grandeur réelle ; inve] 
grandes parcelles permettent de r<

-  Un village sur la rive est : Amboi 
Tanety souvent aménagés à bonne 
Surfaces de tanety dominantes dan; 
rizières.
Dispositif mis en place en 1984-19185.
-  un village sur la rive ouest du b|; 
na
Tanety non aménagées avec des 
faible fertilité, à sols acides et ma 
les exploitations.

Ce dispositif a été mis en place au 
fait à partir d’informations reçue 
CIRVA, avec les chercheurs du 
travail de zonage de M. Ogier.

rche d’essais thématiques classiques de mise 
s à chaque systèmes de cultures (= satellites), 

ces essais alimentent au fur et à mesure les 
rsement, les problèmes mis en évidence sur les 
cqjuster les recherches thématiques.

Ce dispositif est mis en place avèc et chez les agriculteurs dans deux villages 
représentatifs des tanety du Lac :

himanga
fertilité et bonne structure, 
s les exploitations par rapport aux surfaces en

assin versant de l'Imamba Ivaka : Maritampo-

plateaux sommitaux et des pentes raides de 
structurés. Les rizières sont dominantes dans

cours de cette campagne. Le choix du site a été 
llies et de visites avec les agents SOMALAC- 

CALA et avec l’aide des premiers résultats du



Importance

Au total :
-  à Ambohimaga, 65 essais de type satellites et parcelle du Noyau central ont été 
installés chez 47 paysans soit 8,15 hectares ;
-  à Marintampona, 18 essais ont été n is  en place chez 12 paysans soit 1,5 
hectares.

On trouvera le récapitulatif de tous les estais dans le rapport de mise en place de 
campagne.

2 - Les conditions climatiques de l’année
Les conditions de pluviométrie de cette année ont été favorables et se sont 
caractérisées par :
-  une arrivée de pluies dans « les temps
-  une bonne répartition de ces pluies ;
-  une quantité « normale » : 1111 mm à

» à la mi-novembre ; 

Anosiboribory (cf. annexe 3 ). 

On ne dispose pas de relevé de la pluviométrie au CALA

3 - Les résultats techniques
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Ambohimanga

Les principaux thèmes abordé
En Tanety
- poursuite de l'étude 

culture (riz-mais, riz-arac 
introduits plus récemment ( 
et enfin mais-manioc sur par

s au cours de la campagne ont été :

des trois principaux systèmes de 
hide, riz-manioc) et, des systèmes 
Is-arachide, riz-soja, riz-haricot 
celle infestée de rhizoctania) ;

ma

- pour ces systèmes le t 
que sur satellites. En noyaux 
d'un « garde-fou » en bordur

hème fertilisation n'est plus abordé 
centraux, on se contente seulement 

e de parcelle.
Sur ces noyaux centraux l'ac

. le thème variétal ;

. la fumure organique 

. la rotation de culturjes 
et . la lutte contre 1'enherbement au moindre coût,

- En matière de lutte contre 1'enherbement
. lutte combinée mécani 

sur riz pluvial et aracli
. lutte contre Cyperus
. confirmation de Gesat 
labour de fin de cycle

En baibohos
- étude des systèmes de 

abandon de l'arachide et
culture de saison ;

- essais variétaux sur
- lutte contre l'enherj 

tanety et un thème suppléme 
Stomp à doses réduites sur
On ne dispose pas des résu 
départ. On trouvera donc c 
campagne de Lanto Ravaliter 
d'un point de vue qualitatif 
de végétation, il se dégage

A**********

cent est mis sur :

que x chimique (avec doses réduites) 
ide ;
esculentus sur riz pluvial et mais
op sur mais ; 
avec riz pluvial.

cultures avec mais, riz et manioc - 
essai d'introduction d'une double

riz et mais ;
bernent avec les mêmes thèmes qu'en 
ntaire - comparaison de Ronstar et 
riz pluvial.
Ijtats quantitatifs du fait de notre 
es résultats dans les rapports de 
a et Bruno Rakotonirina. Cependant 
et de par les observations en cours 
les conclusions suivantes :

a/ LES VARIETES
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Riz pluvial
. sur tanety 

d'IRAT 134
confirmatic

2366 (IAC 25) possède de nombr 
agriculteurs : cycle court (IIP 
bonne agressivité vis-à-vis 
récolte, grain long et transluc
IRAT 134 montre des caractéri

n des bons résultats de 2366 et

euses qualités recherchées des 
-115 jours), paille haute donc 

des adventices et facilité de 
ide.
stiques plutôt peu appréciées,

taille courte, cycle moyen (130 jours), grain rond et crayeux, 
mais elle est beaucoup plus productive que 2366 (entre 0,5 à 1 
tonne à l'hectare en plus sur les grandes parcelles). Il est 
prévu que le CALA nous donne à tester des variétés brésiliennes 
prometteuses qui combinent les qualités de deux variétés.

sur baiboho : confirmâtio
20

3474 montre un cycle trop long

n des variétés IRAT 134 et FOFIFA

(150 jours environ).

Mais
444 (Los Banos) testée en 

1988 nous a plutôt surpris cett
Il a montré, par rapport à 1987- 
qu'IRAT 200, et un cycle p 
comportement varie beaucoup en f 
Il n'a pas, en fait, présenté

satellite fertilisation en 1987- 
e campagne.
1988, une taille bien plus haute 
Lutôt plus précoce. Mais son 
onction de la richesse du milieu, 
de gros défauts mais n'a pas

apporté de réelles qualités supplémentaires par rapport à IRAT
200 .

Le CALA pense pouvoir nous fourn 
intéresseraient davantage les 
vert) .

r des variétés à cycle court 
agricultures (pour la vente

Arachide
Il était prévu de tester en gr 
tolérante au Rhizoctania d'apr 
1987-1988 mais faute de semen 
Notons, cependant que 6124 est 
peu appréciée des agriculteurs
On se propose donc de continuer 
suivante.

ande parcelle 6124, une variété 
ès nos essais sur satellite de 
ces nous n'avons pu le faire, 
une variété à pellicule blanche 
fcar difficile à vendre.
le tri variétal pour la campagne

b/ LE MAINTIEN DE LA FERTILITE
. Sur Tanety
Pour tous les binômes étudiés (riz/mais, riz/arachide,
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riz/manioc), aucun problème 
du fumier seul (5 t/ha), aprè 
de riz et deux ans de la s 
seconde culture et deux ans

de fertilité n'apparaît, même avec 
s cinq années de culture (trois ans 
aconde culture ou trois ans de la 
3e riz ) .

Les rendements se maintienne 
à des niveaux acceptables mênj 
pour tous les binômes.

nt

Pour avoir des niveaux de rer 
les doses conseillées sont 
rendements supérieurs à 4 t/

derrière mais : fumier 
derrière arachide : fum 
derrière manioc : fumie
sur mais derrière riz : 
sur manioc derrière riz 
sur arachide derrière r

dement plus élevés, on confirme que 
satisfaisantes pour obtenir des 

ha pour le riz :
5 t/ha N45 (15 = 30) K40 ; 
ier 5 t/ha N30 si nécessaire ; 
r 5 t/ha N45 (15 + 30).
fumier 5 t/ha N60 (30 + 
: fumier 5 t/ha ; 

îz : fumier 5 t/ha.

Sur baihobos
L'effet de l'emploi d'urée e 
cours de végétation. Il sembl 
par rapport à l'emploi de NP

Nous reviendrons sur leu 
ultérieurement dans le parag
Cependant nous estimons à 
résultats sur le maintien 
suffisants au bout de ces cin 
est maintenant de monter e 
dispositif de suivi de l'évo 
plus importants de types de

c/ LA LUTTE CONTRE L'ENHERBE
C'est le thème prioritaire 
d'expérimentation : l'utilis 
et la lutte combinant le trà 
à dose réduite.

. Le désherbage chimique 
On a utilisé les herbicides

sur le riz et les autres cultures 
e avec du fumier seul : riz à 4 t/ha

30)

st très visible sur les cultures en 
e que l'emploi d'urée seule suffit 
K.

à relativiser pour les tanety de la 
sols que nous avons effectuées sur 

t beaucoup plus riches en phosphore 
nité de la carte de Raunet sur cette

Ces résultats sont néanmoins 
rive est car les analyses de 
les tanety d 'Ambohimanga sont 
que des sols de cette même ur
même rive. Ceci est dû saijis doute à l'existence d'un filon 
d 'apatite.

représentativité 
raphe 5.

de ces sols

la fin de cette campagne que les 
de fertilité à Anbohimanga sont 
q années de suivi. L'étape suivante 
n collaboration avec le CALA, un 
ution de la fertilité sur un nombre 
tanety.

MENT
de cette campagne avec deux voies 
ation de doses réduites d'herbicides 
vail du sol à l'emploi d'herbicide

employés depuis maintenant cinq ans
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sur nos essais
Ronstar 25 EC et 2-4 D poi|i 
Ronstar 25 EC et Basagran 
Gestop pour le mais ; 
Karmex pour le manioc.

Ronstar 25 EC : à 4 1/ha sur t 
a montré une légère phytotoxic

r le riz pluvial 
pour l'arachide

anety et sur sol bien humide, il 
:Lté sur riz et arachide.

résultatsPour la dose réduite, les 
étroitement liés aux conditionjs 
3,25 1 est acceptable moyennant 
qui ne sont que bénéfiques pour 
et sont couramment pratiqués pa

sont très hétérogènes et sont 
d'application, mais la dose de 

quelques petits sarclages manuels 
l'état de surface (sarclo-binage) 
r les agriculteurs.

La dose réduite de Gesatop à 
satisfaisant sur les grandes p,

Les résultats économiques sur

3 kg/ha a donné des résultats 
àrcelles.

Le Karmex, qui provenait d'un stock trop vieux a été un échec.
les parcelles du Noyau central

semblent montrer que le désiherbage chimique ne constitue 
actuellement une solution intéressante pour les agriculteurs que 
sur les sols riches sur lesquels la flore est très agressive ou 
lorsque la concurrence avec la mise en place des rizières 
irriguées est trop importante. Les résultats quantitatifs seront 
présentés dans le rapport de Bj Rakotomina.

. Influence du travail du sol
Le passage aux dents ou aux di 
faire lever les adventices n'a 
résultats bénéfiques escomptés 
des adventices (seconde année d 
de cette campagne avait permis 
herbes après le travail superf

sques 15 jours avant labour pour 
pas donné encore cette année les 
sur la diminution de la pression 
essai). Pourtant la pluviométrie 
une levée correcte des mauvaises 
ïciel.

De même le double labour (labov 
labour de saison) n'a eu aucun 
couverture du sol par les adveji 
Les mauvaises herbes n'ont pas 
la saison sèche.

r de fin de cycle en mai-juin + 
£ffet sur la réduction du taux de 
tices (première année d'essai), 
levé avec le crachin au cours de

réCes essais malgré le peu de 
sont à poursuivre sur ces 
désherbage mécanique n'a jama 
l'évolution de la flore adventi 
certain épuisement du stock 
adéquat et sur une période sufi

1C
sen

Il serait intéressant à présent 
de travail du sol » sur le con 
de nombreux travaux de 1'IRAT c 
du labour profond continue comit 
adventice nuisible (entre autr

sultats mesurables actuellement 
flnêmes parcelles. En effet, le 
is une influence décisive sur 
e, mais il favorise cependant un 
encier si il est fait au moment 
isamment longue(1).
d'explorer la voie « profondeur 

trôle de 1'enherbement. En effet, 
onfirme l'intérêt de la technique 
e moyen de lutte contre la flore 
ês avantages).
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d/ PLAN PHYTOSANITAIRE

Riz pluvial
Cette année a été marqué par 
tant sur nos essais que sur

une forte attaque du faux charbon 
Les parcelles des agriculteurs.

On a observé, en outre, encor 
et la maladie appelée au 
(dessèchement précoce du pied

e cette année la maladie du eyespot 
Lac « pourriture du collet » 
au moment du remplissage du grain).

Arachide
On a observé de nouveau la 
solani sur les mêmes parce 
l'essai de M. Dodelis).

maladie provoquée par Rhizoctania 
lies qu'en 1987-1988 (arachide de

(»/LE SUIVI-EVALUATION

Comme pour les campagnes pr 
éléments de suivi-évaluation

écédentes, nous disposons de trois 
de nos actions au niveau du village

- le magasin du PRD ;
- la carte d'occupâtio 

exploités et présentés dans
î du sol dont les résultats seront 
le rapport de B. Rakotominina ;

- les réunions de restit 
aux agriculteurs auxquelles 
mon départ.

,ution des résultats agroéconomiques 
je n'ai pas pu assister en raison de

. LE MAGASIN
Il a fonctionné sur un mode 
deux autres années :

légèrement différent de celui des

_ le président du vil 
agriculteurs achetant au maç

lage a cautionné la liste des 
asin ;

_ le président a dressé 1 
agriculteurs avec l'aide de

a liste des demandes en intrants des 
nos techniciens.

Ainsi, fait nouveau par rappc 
acheté des herbicides, certi 
mais l'achat existe ! :

>rt à 1987-1988, les agriculteurs ont 
as en quantité (hors essai) limitée

Ronstar : 7 1 (soit poi 
Karmex : 0,5 kg (soit ] 
Premixtra : 0,6 1 (soi1

ir environ 2 hectares) ; 
jour environ 0,5 hectare) , 
pour environ 10 ares) ;
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Basagran : 5 1 (soit pour 
Gesatop : ?

En outre, les achats ont porté 
134, 2366, 1285, 2798, 2787 ; d

environ 2 hectares)

sur les semences de riz : IRAT 
arachide ; des produits nouveaux

de traitement de semences LenthLam et Semho plus, du decis et de
l'urée pour les pépinières (liste et prix en annexe 2).

Maritampona

a LES OPTIONS
Choix du site

Ce site nouveau a été mis en pl 
souci d'une part de mettre au 
tanety de la rive ouest, très 
est(l), et d'autre part de se ra 
profitant de l'opportunité de 
Aménagement du bassin versant d
Le choix du village de Maritamp 
visites de terrain avec les 
SOMALAC et des chercheurs du CAL 
travaux de zonage.

ice cette campagne. Il répond au 
point un référentiel propre aux 
différentes de celle de la rive 
pprocher de la structure SOMALAC, 
la mise en oeuvre du projet « 
î 1'Imamba Ivakaka ».
ona a été effectué au cours de 

tjechniciens de la CIRVA, de la 
A, avec l'aide des résultats des

Les critères de choix ont été les suivants :
- situation du village dan 

Ivakaka sur des tanety d'unité 1/ 
deux types de modelé : plateau 
orange ;

s le bassin versant de 1'Imamba 
représentatives de la zone avec 
sommitaux et collines en demi-

L<:- proximité de la route, 
voiture ou pas trop éloignées d 
des pluies ;

- plusieurs ethnies 
sur la rive ouest : merina, bets 
dans le village ;

s parcelles sont accessibles en 
e la piste carossable en saison

caractéristiques

- adhésion des gens du villéige et volonté de travailler avec
nous.
Des essais thématiques ont été a 
sein du groupe d'exploitations 
références techniques sur les ur 
rive ouest et non représentées

des ethnies installées 
lo, siavahaka sont représentées

ussi mis en place à Fradanana au 
de référence pour avoir des 

ités 18 et 19 présentées sur la 
Maritampona.

Une fois le choix du village arrêté, des réunions ont eu lieu 
avec les agriculteurs afin :

- de déterminer les thèmes prioritaires et les rotations sur 
lesquelles nous allions travail

- d'identifier les techniques traditionnelles de la zone et

11\ .. 0-1---*1 -
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les agriculteurs volontaires
La participation aux réunion 
nous avons du limiter le nom 
De même, la participation de 
dispositif a été extrêmement

pour les essais.
de préparation a été importante et 

bre d'agriculteurs pour les essais, 
agriculteurs à la mise en place du 
satisfaisante.

Choix des thèmes
Il s'agit pour cette année d 
les thèmes suivants ont été 
des alternatives aux problèm^ 
ouest :

'un dispositif simplifié sur lequel 
abordés pour apporter à court terme 
s spécifiques des tanety de la rive

- lutte contre l'érosic
- maintien ou restaurât
- variétés et cultures

Trois catégories de satellit
- satellites variétaux
- satellites fertilisât 

niveau de fertilité des tanet 
l'est (il y a les mêmes trai

- satellites avec léguih 
avec le riz ou le mais. Ces
Il s'agit de techniques de se) 
une couverture permanente 
couverture que 1'on maîtrise 
avant le semis de la céré 
regrouper les effets direct 
facteurs :

. couverture du sol : s 
al lélopatique sur la levée 
humidité en surface,

. association légumineu 
recyclages des éléments miné 
des systèmes racinaires,

. production de four 
l'alimentation des zébus : p 
légumineuse,

. plantations d'arbuste 
en bordures de parcelles.

Choix des rotations
Il ressort, à la suite 
agriculteurs volontaires 
cultures pluviales principa

n ;
ion de la fertilité ; 
tolérantes aux sols acides..
es ont été mis en place :
sur mais et soja ;
ion sur mais et riz pour évaluer le 
y de l'ouest par rapport à celle de 

itements qu'à Ambohimaga) ;
ineuse, en pures ou en association 
satellites constituent un « galop 

d'essai » pour la mise au point de nouveaux systèmes de culture.
mis direct des cultures variées dans 
du sol à base de légumineuses ; 
avec des herbicides si besoin est, 
ale. Cette association permet de 
s et les interactions de plusieurs

ol protégé contre l'érosion + effet 
des adventices + maintien d'une

ses + céréales = fixation d'azote + 
raux et organiques par alternances

rages de meilleure qualité pour 
bille enrichie par la présence de la

s fourragers et de grandes graminées

des enquêtes menées auprès des 
environ une trentaine), que les 
es sur tanety sont le mais, le pois



Nom précédent I 134 FO 28
superficie 2366

superficie
Moyenne Observations

Raberahona 2 050 1 770 1 640 1 820 parcelle non sardéePois de terre 1,7 a 2,8 a 2,9 a 7,4 a sauf sur une partie 
d'IRAT 134

Rakotomanana 3 620 4 360 4 050 4 010 parcelle en bas deJules
Maïs

2,3 a 1,8 a 1,7 a 5,6 a pente, mais forte 
hétérogénéité avec un 
gradient de fertilité 
de la parcelle 
croissant d'IRAT 134 
à FO 28

Rasamoelina 2 630 2 490 1 330 2 150 Pente importantePois de terre 1,9 a 1,8 a 2 a 5,7 a
Randriamamonjy 2 475 1 980 2 110 2 190 -Pente : effet visiblePois de terre 1,6 a 1,4 a 1,5 a 4,5 a au niveau de la 

végétation
—divagation des zébus (parcelle t>routee à la 
montaison)

Rendement des parcelles de riz pluvial 
en vraie grandeur (kilos de paddy à l'hectare)

Nom précédent 444
(Los bafios)

VT IRAT 200 Observations

Razakason
Riz 1 440 1 120 540 parcelle mal préparée, 

mal entretenue, pas de 
fumier

Rakotomanana
Cyrix
Riz

2 400 1 300 1 740 semis tardif, vol sur 
IRAT 200 et 444

Rasamoelina parcelle à récolte nulle 
due à de graves problèmes 
d'érosion

Rendement des parcelles de mais 
en vraie grandeur (kilos épis sec à l'hectare)
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de terre et le riz pluvial, 
du fait de la trop grande ac 
à quelques rares exceptions 
peu cultivé. Il se pose en 
identifiée) sur le pois de 
en cours de végétation, 
courante et l'emploi du f 
parcelles x disponibilité) 
données, nous avons pris les

L'arachide donne des gousses vides 
idité du sol et n'est pas cultivée 

¿ur jachère. Le manioc est également 
outre, un problème de maladie (non 
terre qui détruit toute la parcelle 

pratique de la monoculture est 
Limier quasi nul (éloignement des 

En fonction de ces différentes 
options suivantes :

La

ier constitue 
ivé sur les tanety de 1 ' ouest (1). 
ions riz/pois de terre et riz/mais. 
ariétal pois de terre en 1989/1990

- trouver de nouvelles q 
des sols : le soja pourrai 
satellite soja mis en place

- fournir de nouveaux t} 
riz/mais avec semis direct 
maîtrisée de légumineuses.

Des grandes parcelles ont d 
rotations pois de terre/riz 
riz/mais pour préparer le No^ 
Sur ces grandes parcelles, 
agriculteurs que le test de 
l'emploi de poudrette de paifc.

en prenant le riz 
l'un des moteurs de la

- travailler avec les cultures existantes 
pluvial comme pivot. Ce dern: 
progression de l'espace cuit 
D'où un travail sur les rotat:
Il est prévu un satellite vé
pour trier des variétés toléïjantes à la maladie observée que l'on 
cherchera à identifier ;

ultures améliorantes de la fertilité 
t entrer dans la rotation d'où le 
cette année ;
pes de système de culture : rotation 

dans une couverture permanente

ores et déjà été suivies dans les 
et riz/pois de terre ; mals/riz et 
au central de la campagne suivante, 
cette année nous avons proposé aux 
principales nouvelles variétés et

b LES RESULTATS TECHNIQUES
LES GRANDES PARCELLES ÜU NOYAU CENTRAL (tableau ci-contre)

Parcelles de riz pluvial
Les résultats sont très hétérogènes et ceci est dû à plusieurs 
facteurs :

- pente sur la parcel1
- entretien hétérogène
- divagation des zébus

Mais dans l'ensemble les 
meilleurs que ceux auxquels 
: rendement moyen de 1,8 à 4 
conclusions quant aux 
parcellaires.

résultats sur les rendements sont 
pn s'attendait sur ce type de support 
t/ha. Il est difficile de tirer des 
variétés vu les hétérogénéités

Parcelles de mais



Raberahona Essai variétal de maïs (satellite)
- 5 variétés (374, 444, 1200, 383, VT)
- avec fumure minérale (300 kg/ha de 
11, 22, 16) et sans fumure minérale
- 4 répétitions
- densité 0,70 x 0,50

7,7 a Semis 8/12 - précédent jachère
- pas de fumier
- traitement herbicide
Primextra (6 1/ha) de tout
l'essai

Analyse de variance
SCE DDL Carrés

moyens
Test F PROBA ET CV

Var. totale
Var. facteur variété
Var. facteur fertilisation
Var. interaction Fl.2
Var. blocs
Var. résiduelle 1

19194244,00
4431006.00
7902848.00
1606676.00
1778436.00
3475278.00

39
4
1
4
3

27

492160,09
1107751,50
7902848,00
401669.00
592812.00
128714.00

8,61
61,40
3,12
4,61

0,0001
0,0000
0,0310
0,0100

358,77 18,7 1
Effet variété, effet fertilisation, 

interaction variété-fertilisation, effet bloc
Tableau des moyennes 
Moyenne générale : 1 920 kq/ha

Moyenne = variété
VT (12) (444) (374) (383)

1476,86 2471,20 1837,77 1756,72 2062,37

Moyenne = fertilisation
(NPK) (0)
2365 1476

Moyenne : variété, fertilisation
(VT) (12) (444) (374) (383)

(NPK)
(0)

1639,22
1314,50

2949,03
1993,36

2206,89 
1468, 66

2187,36
1326,09

2844, 7 
1279,87

Moyennes blocs = blocs
(Bl) (B2) (B3) (B4)

1598,13 1897,27 2174,86 2013,67

Test de Nevman-Keuls, seuil 5 %
IRAT 200 383 444 374 VT

Moyenne 2470 2060 1840 1760 1480
(kg/ha)

interprétation statistique Essai Ÿ4riét$L&ax*
Analysa du rendement , 

en kilos épis sacs A 1 ‘hectare
V________________________ )
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Les résultats sont médiocr 
accumulés sur ces parce 
d'entretien, pente trop im;

ss voire nuis. Les problèmes se sont 
les : semis tardif, vol, manque

ibortante.
N'ayant aucune interventi 
campagne, nous n'avons fai 
évident que ces mesures fok 
1990.

an sur le pois de terre de cette 
t aucune mesure de rendement. Il est 
t défaut et seront à faire en 1989-

LES ESSAIS THEMATIQUE!»
Variété
Le satellite variétal soja

MA!Les semences fournies par 
la levée a été très mauvais 
quantitatifs mais cet ess 
variétés (non décrites par 
pour la campagne prochaine
On retiendra pour :

- les cycles courts CL10 à 120 jours) 
taille courte et gousses nombreuses ;

- le cycle moyen : Vi

MISOA étaient de mauvaise qualité et 
e. Nous ne disposons pas de résultats 
ais a permis déjà d'identifier les 
I1AMISOA) et de multiplier des semences

PK 7394 et IGH 23,

VFVx
- cycle long : Jupiter très tardive mais belle végétation, 

Davis, Vi et la variété locale ;
- William n'a pas levé.

Notons que cet essai a été 
chaque année des soja pour 
vente. Il devra être reconc 
1989-1990.

Le satellite variétal mais

de taille correcte (> 11 cm

implanté chez un paysan qui produit 
sa consommation mais aussi pour la 

uit sur une autre de ces parcelles en

(précédent riz pluvial)
On a fait un comptage et une pesée du nombre d'épis bien formés
sur la vente (mais vendu en épi sur le marché).
Le rendement moyen est fa 
mais a répondu de manière 
avec un gain de rendement 
par rapport à la partie 
l'ensemble de la parcelle)
Les variétés testées sont d 
du rendement
IRAT 200 est nettement sup 
fertilisé et reste bien 
fertilisée. Sur le témoin

ible : 1,9 t/ha d'épis secs, mais le 
significative à la fertilisation NPK 
de 900 kg/ha de la partie fertilisée 
non fertilisée (pas^-de fumier sur

vu l'importance que ces critères ont

fférentes statistiquement sur le plan

érieure aux autres sur le témoin non 
supérieure avec 383 sur la partie 
la nouvelle variété 444 se comporte



Nom du paysan Type de test Surface
(ares)

Situation
lieu-dit

Date de semis Observations

KAkaloviitoto Essai variétal de soja (satellite)
- 8 variétés Alamo, Jupiter, PK 7394 
VI(JH), IGH23, Davis, UFV1, VI, 
William, variété locale (Davis ?)
- avec fumure minérale (300 kg/ha de 
11, 22, 16) et sans fumure minérale
- 1 répétition

2,4 Ampanibe 3/12 - précédent jachère
- pas de fumier
- pas d'herbicide
- pas d'inoculation des semences 
au rhizobium
- levée très hétérogène à cause 
de la mauvaise qualité des 
semences (origine MAMIMOSA)
- un traitement au Decis
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bien, tandis que les perfo 
atteindre le niveau de la va
On ne note pas d'effet de 
commercialisables. Par c 
interaction fertilisation 
significatif.
La variété IRAT 200 fertili 
formés commercialisables tr 
variétés.

la variété sur le nombre d'épis 
hntre l'effet fertilisation et 
-variété est statistiquement
sée présente un nombre d'épis bien 
ès nettement supérieur aux autres

ritBien que les rendements soie 
comme une variété plus perfo 
tant sur le plan de la product 
de cette production (nombre d 
les conditions très rustique 
les conditions améliorées (

peu élevés, IRAT 200 apparaît donc 
r[mante que toutes les autres variétés 
tion totale que sur le plan qualité 
'épis commercialisables) et ce, dans 
s sans fumier ni engrais comme dans 

harcelle fertilisée).

Fertilisation
Satellites fertilisation mal
Le mais est une culture plu 
peut bien mettre en évidence;
Deux satellites fertilisatio 
tanety voisines afin d'appré 
un plan très local et de faq:
Sur les deux satellites il 
fertilisation. Chez Rabeniarly 
les traitements pour pou\ 
résultats ; d'autant qu'il
Du point de vue de la fertili 
fourchette de réponse est t 
du milieu. Il y a néces 
d'envisager d'inclure des ni 
élevés (avec éventuellement 
1'acidité).
Notons cependant que le ren 
sont passablement différents 
d'écart (2,7 t/ha et 3,4 t 
celui du satellite variét 
fertilisation organique.
En ce qui concerne les var 
significative sur le rende 
niveau de fertilité de la pà 
IRAT 200 a un rendement moyen 
traditionnelle, ce qui va dé. 
variétal mais. Par contre, 
chez Rabenary, la variété t 
niveau de rendement moyen 
double de celui d'IRAT 
statistiquement).

rmances de 383 s'effondrent 
riété traditionnelle.

pour

s
s exigeante que le riz pluvial qui 
un problème de fertilité.

n mais ont été mis en place sur deux 
cier la variation de fertilité sur 
on quantitative.
n'y a pas de réponses nettes à la 

il y trop peu de différences entre 
oir interpréter sans risque les 
iste un effet bloc important.ex

sation, on en conclue donc que notre 
ijop faible vu le niveau de fertilité 
sité d'ouvrir cette fourchette et 
ieaux de fertilisation beaucoup plus 
de la dolomie pour la correction de

qement moyen de ces deux même essais 
sur deux tanety voisins : 880 kg/ha 

'ha épis secs), et, plus élevé que 
al mais qui n'avait reçu aucun

iétés, on n'observe une différence 
ment que chez Rajoana chez qui le 
rcelle est plus faible.
de 500 kg/ha de plus que la variété 

ns le sens des résultats de l'essai 
contrairement à ces mêmes résultats, 
raditionnelle présente pour un même 
un nombre d'épis commercialisable 
200 (différence significative



Analyse de variance
SCE DDL Carrés

moyens
Test F PROBA ET CV

Var. totale 20375936,00 47 433519,06
Var. facteur fertilisation 1534234,00 7 219176,28 0,48 0,8386
Var. facteur variété 2520788,00 1 ' 2520788,00 5,58 0,0237
Var. interaction Fl.2 1675240,00 7 239320,00 0,53 0,8061
Var. blocs 1086898,00 2 592812,00 1,20 0,3149
Var. résiduelle 1 13558236,00 30 543449,00 672,27 25,0 1

Effet variété, pas d'effet fertilisation, 
pas d'interaction, pas d'effet bloc

Moyenne générale : 2 685 kg épis sec/hectare

Moyenne : fertilisation
1 (0) 2 (N) 3 (P) 4 (K) 5 (NP) 6 (NK) 7 (PK) 8 (NPK)
2430,87 2855,66 2840,76 2605,67 2871,25 2797,40 2394,96 2684,26

Moyenne ; variété
1 (VT) 2 (1200)
2455,94 2914,27

Moyenne inter Fl.2 : fertilisation, variété
1 (0) 2 (N) 3 (P) 4 (K) 5 (NP) 6 (NK) 7 (PK) 8 (NPK)

(VT) 2200,52 2535,21 2513,53 2398,35 2353,64 2560,95 2211,36 2873,96
(12) 2661,22 3176,12 3167,99 2812,98 • 3388,85 3033,84 2578,56 2494,55

Moyenne blocs
1 (Bl) 2 (B2) 3 (B3)

2573,91 2583,56 2897,84

Essai fertillisation maïs (satellite)
- 2 variétés (T 200 et VT)
- 8 traitements de fumure minérale 
(0, N 45, P 60, K 40, N 45 P 60,
N 45 K 40, P 60 K 40, N 45 P 60 K 40)
- 3 répétitions
- densité : 0,8 x 0,5 cm

Précédent riz
- fumier partout
- herbicidage de tout l’essai 
au PRIMER à 6 1/ha

Rajaona, 14,4 a, semis 24/11

-0
3-



Analyse de variance
SCE DDL Carrés

moyens
Test F PROBA ET CV

Var. totale 49271740,00 47 1048334,88
Var. facteur fertilisation 7889828,00 7 1127118,25 2,07 0,0779
Var. facteur variété 183592,00 1 183592,00 0,34 0,5725
Var. interaction Fl.2 908340,00 7 129762,86 0,24 0,9710
Var. blocs 23965238,00 2 11982619, 00 22,02 0,0000
Var. résiduelle 1 16324472,00 30 544158,06 737,67 21,4 %

Pas d'effet variété, pas d'effet fertilisation, 
pas d'interaction, effet bloc

Moyenne générale : 3 450

Moyenne : fertilisation
1 (0) 2 (N) 3 (P) 4 (K) 5 (NP) 6 (NK) 7 (PK) 8 (NPK)
jJ24,44 3992,80 4162, 06 3182,09 3302,74 2823, 60 3469,40 3343,j4

Moyenne : variété
(VT) (1200)

3388,24 3511,93

Moyenne inter Fl.2 : fertilisation, variété
1 (0) 2 (N) 3 (P) 4 (K) 5 (NP) 6 (NK) 7 (PK) 8 (NPK)

1 (VT)
2 (12)

3138,69
3510,19

4006,69
3978,91

4010,16
4313,96

3303, 61 
3060,57

3347,01
3258,47

2532,82
3114,38

3341,80 
3596, 99

3425,13
3261,94

Moyenne blocs
1 (Bl) 2 (B2) 3 (B3)
2453,94 4016,67 3879,63

r ...1 1 \
" Interprétation statistique 

issai fertilisation «taie 
.Analysa de rendement 

es tiles épis secs à l'hectare
V_________________________________________ J

Rabeniary, 12,3 a, semis 14/12



Il est certain qu'il se pose un 
parcelles. En effet, on obsei' 
importants et des effets blocs 
lieu d'augmenter le nombre de
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problème de méthodologie sur ces 
ve des gradients de fertilité 
significatifs. Il y aurait donc 

rjépétition en 89/90.

Le satellite fertilisation riz
Comme pour le mais, il n'y a pa 
Il faudrait ouvrir la fourchettt 
pour pouvoir faire apparaîtr 
traitements en ajoutant des 
fertilisation plus élevés.

de 3 260 kg/ha de paddy auquel

pluvial
s de réponse à la fertilisation, 
e de réponse à la fertilisation 
e des différences entre les 

traitements de niveaux de

On peut souligner, néanmoins, un bon niveau du rendement moyen
on ne s'attendait pas.

Il y a un effet variété IRAT 134 est nettement supérieur à 2366 
: + 800 kg/ha.
On ne dispose pas de données d 
Fradanana (se reporter au rappo

u satellite fertilisation riz à 
rt de L. Ravalitera).

Les associations céréales-légum
L'objectif de cette année était 
céréales et de légumineuses « ç

meuses
d'identifier des associations de 
ui marchent ». Il s'agissait de 

« tâter le terrain » et d'achuérir un savoir-faire sur les
techniques de semis-direct dans
qui ont déjà faits leurs preuves dans d'autres pays (Brésil,
Réunion). Initialement nous avi ons choisi d'associer

- deux types de légumine 
pluvial en les semant à deux dajt 
semis et après sarclage ;

uses à port rampant à des riz 
es différentes dans le riz - au

- et deux types de légumins 
à deux dates de semis également 
sarclage.
En raison de trop petites quant 
nous avons dû associer quatre

des couvertures de légumineuses

uses à port dressé dans le mais 
- au semis du mais et après

Ltés de mesures de légumineuses, 
types de légumineuses au riz :

Glycine javanica, Calopogonium, Dolichos Lab-Lab et Mimosa invisa 
et deux types au mais : Mucuna (et Dolichos Lab-Lab.

Résultats sur le riz
C'est la Glycine javanica qui s 
végétation) et le plus rapideme

'est la mieux développée (belle 
it.

Le Calopogonium s'est peu dével 
Le Dolichos a été très attaqué 
Le Mimosa en seconde date a mon

oppé et lentement, 
par les insectes.
:ré une croissance très lente.



Nom

Agriculteur
E ssa i A res Lieu Date Sem is O bservation s

R  A K  A L O V A  V U O T O

Essai d 'assoc ia ion  Léoumineuse-riz 

(Satellite)

-  4 types de légumineuses calopogonium, g lycine, mimosa 

et Dolicos) avec un témoin riz sans légum ineuse. «

- 2 dates de semis pour les légum ineuses. Sem is dans 

l'interligne du riz

- 3 répétitions

9.1 A M P A N I B E

26/11

(Riz)

DI : semis du calopogonium et glycine 

au semis du r iz .

02  : Dolicos le 23/2

- Précédent vo anjobory

-  Variété IRAT 134

- Ecartement riz : 0 ,20  x 0 ,30

- Fumier partout

-  Pas de fertilisation minérale

- Traitement herbicide au Ronstar à 

2,5 l/ha de tout l 'e s s a i

R A B E N I A R Y

Essai d 'associa ion Léaumineuse-maïs 

(Satellite)

- 2 types de légumineuses (Mucuna et Dolicos) 

avec un témoin maïs sans légumineuse.

- 2 dates de semis légumineuses D1 et D2

- Semis des légumineuses dans l'interligne

10,5 A M P A S A N I T R A

13/12

(Maïs)

D1 : semis du Dolicos e t Mucana

en même temps que le riz

D2 : semis du Dolicos et Mucana le 2 /3

-  Précédent riz

-  Variété IRAT 200

-  Ecartement : 0,80 x 0 ,80

-  Pas de Fumier

-  Engrais (300 kg/ha de 11-12-1) partout

- Pas d herb icide

- Maïs rabougri p résentant beaucoup

d ’anomalies

-  Développement trè s  im portant du 

Mucuna étouffant le m a ïs (pour les 

1ère date D1)

- Dolicos très attaqué par les in s e c te s .

1
t o
u>

R A J A O N A  H A R D M A N

Essai Comoaratif de différentes 

Léaumineuses (9)

- Cajanus indicus. Leucena guyana, Mimosa invisa 

Sty losanthès, Tephrosia vogelli, Flemingia congesta 

Crotalaria juncea, Centrosena plunieri, centrosena pubens

5,4 \ M P I T O T O A M B A R Y

22/12 - Précédent jachère

- Sarclage très tardif

- Toutes les graines ont levé : 

Tephrosia, Crotalaria e t Cajanus se 

comportent le m ieu x .

LES ESSAIS D’ASSOCIATION CEREALES - LEGUMINEUSES



SATELITTE RIZ PLU'
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/IAL AVEC LEGUMINEUSES

EN ASSOCIATION OU EN CULTURES RELAI

P

Parc 

. (k

lid s  par

elle é lém en ta ire  
g) (5 8 ,5  m 2)

M o y . /P arce lle R d t 

K g /h a

L égum ineuse 

1ère d a te

C allopogonium 23 .6 2 3 ,6 4030

G lycine 18,90

18,5

14,2 3195

D olicos L L 15,5 

12,9  . ( b o rd u re )
18,7 2430 

(2650) .

L égum ineuse 

2èm e date

M im osa 2 3 ,3

18,4

19.6

15.7 

15,85 

12,6 « (b o rd u re )

17,6

(1 8 ,5 7 ) .

3000 

(3170) .

T ém oin 19,1

19,7

13,950 <> (b o rd u re )

17,6

(1 9 ,4 )

3000

(3 3 2 0 )

«Il y a g rad ien t de fe rtilité  qu i a pén 
par 1’ *.

d isé les tra item en ts  de bordure signalées

Des calculs sont faits en excluant ces traitements.
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II n'y a pas eu de baisse de 
légumineuse.
On peut tirer de cette pre 
conclusions suivantes

rendement par rapport au témoin sans

mière expérience d'association les

- la légumineuse ne pénclise pas le rendement du riz pluvial

- la glycine couvre rap 
on la sème en même temps 
objectifs. Il faut suivre à 
sèche ;

Ldement et correctement le sol quand 
qjue le riz. Elle répond bien à nos 
présent son comportement en saison

- il faudrait tester cette association sur 2366 à port plus
haut.
Pour la suite de cet essai,

- de 1'implanter sur 
seule avec plus de répétit 
fertilité) et plusieurs 
(interligne et volée pour di 
corriger au préalable les déf 
fertilisation ;

Hme autre parcelle avec la glycine 
ions (il existe des gradients de 

modes de semis pour la glycine 
ninuer le temps de travail) en ayant 
auts physico-chimiques par une bonne

- sur ce satellite, en 
sur un autre et resemer 
troisième avec un semis dir

- de faire des mesures 
: poids de matières sèches 
en terre, profil cultural... 
et de comparaison de ce sys

Résultats sur le maïs
Le Dolichos a été comme dan 
Mucuna a eu un développ 
important. Semé en même terii; 
étouffé ce dernier (chétif du 
?). La seconde date de semis 
le semis - a été tardive (dti 
On pourrait envisager en se 
le mais de créer un autre sa 
la même façon que nous l'avcj>

Le tri des légumineuses et des grandes graminées
En arbustes fourragers, on 
d'Angole, Crotalarai qui pou 
entretien de la parcelle.
Les Centrosema se développ 
peuvent être intéressantes

on peut envisager

iouir un bloc, semis direct du mais 
a légumineuse à la volée sur le 

¿et du mais ;
plus fines de différents paramètres 
produites, couverture du sol, perte 
pour se donner les moyens d'analyse 

tème par rapport au témoin.

le cas précédent très attaqué. Le 
¿ment très rapide et extrêmement 
ps que le maïs, il a complètement 
reste : problème d'âge des semences 

du Mucuna - trois mois et demi après 
e au sarclage très tardif du maïs), 
inant le Mucuna soixante jours après 
:ellite et suivre ce satellite-ci de 
ns énoncé précédemment sur le riz.

remarque Tephrosia vogelli, Pois 
ssent vite et bien malgré le mauvais

¿nt lentement mais « sûrement » et 
i on recherche une croissance lente.



-26-

Pour les grandes graminées implai 
note de bonnes reprises des Bracl 
des Pennisetum guatemala grass i 
boutures soient plantées peu d< 
pépinières.

4 -  La formation-diffusion;

tées en bordure de parcelle on 
aria brisantha et ruziensis et 
ît kizuki à condition que les 
ï temps après leur sortie de

Comme tous les ans, les dispositii 
de formation des techniciens, et 
(entre eux également), les agrici

's sont un support très efficace 
d'échange entre les chercheurs 
ilteurs et les techniciens.

Pour appuyer notre propos, nous 
visites organisées au cours de 1«

ionnons ci-contre la liste des 
t campagne.

Visites des dispositifs expérime 
extérieures

ntaux du PRD par des missions

(Di) 18-19-20 février : Experts clu PI DR AL
(R) 25 février : Sélectionneurs 
(RD) 11-12 mars : DSA, J. Pichot

mais

(A) 15 mars : Agriculteurs des iroupes de référence
(R) 16 mars : Sélectionneur riz 
Madagascar

, et + chef de mission CIRAD-

(V) 22-23 mars : Techniciens de 
de l'île de la Réunion

la CIRVA + élèves d'un collège

(A + V) Fin mars : Technicien ( 
les techniciens

IRVA + agriculteurs choisi par

(V) 7 avril : Techniciens de la SOMALAC
(RD) 7-8-9 avril : Chercheurs du PPI d'Antsirabe
(Di) 14 avril : Représentant géographique CIRAD Paris
(RD) 17-18-19-20 avril : Chercheurs de l'ODASSE (Projet café -

21-22 avril : Bailleurs de 
d 'Ambatondrazaka.

îonds CCCE. Projet vallées sud

A : agriculteurs, R : recherche thématique, V : vulgarisation, 
RD : recherche-développement, Di : direction ou bailleurs de
fonds

5 -  Sur les analyses de sol
Nous avons réalisé cette année au mois d'avril 27 analyses de sol
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sur l'ensemble des tanety du Lac 
les données de la carte de Raune 
tanety, par une analyse systéi 
pédologiques de la carte afin 
évaluer la représentativité des
Les prélèvements de sols ont ét 
(20 prélèvements par relevé) sur 
Les analyses granulométriques o 
du FOFIFA à Antananarivo tandis 
été réalisées à la Réunion par

L'objectif était de compléter 
t et notre propre perception des 
matique de toutes les unités 
de pouvoir mieux apprécier et 
résultats obtenus à Ambohimanga.
é effectué à la petite barrière 
les vingt premiers centimètres, 
nt été réalisées au laboratoire 
que les analyses chimiques ont 

Le laboratoire de l'IRAT.
On donne une carte de localisation et une liste descriptive des 
prélèvements effectués ci-après.

LES RESULTATS
Sans avoir réellement formaliser notre échantillonnage, nous 

avons implicitement pris des critères de modelé et de fertilité.
Les prélèvements peuvent se répartir comme suit (cf. carte)

- tanety rive est (up 11, 12)
. centre, proche Lac : Ambohimanga ;
. centre, éloigné Lac : proche forêt . Manakambahiny est.
. nord et nord-est : Imerimadroso, Vohimenakely
- baiboho (exploités en pluvial) : Mangalaza (up 40 à 45)
- tanety rive ouest
. sud et sud-ouest, surfaces planes inclinées sur le lac 

Andilanomby, Fiadanana, Anosiboribory (= up 18, 19) ;
. centre, plateaux sommitaux et collines en demi-orange : 

bassin versant Imamba Ivaka (= up 17)
. région de tanety d'Andilamena (hors carte Raunet).

Pour interpréter les résultats,
granulométriques et chimiques suivants (cf. tableaux)

argile > 25 % ; 
sable grossier > 25 %
CEC < 3 % ;
Ca < 1 meq/100 g ;
Pass < 50 ppm ; 
pH < 5,00 ;
K < 0,10 meq/100 g.

On identifie et on caractéri 
suivantes :

. les surfaces planes perch 
18, 19) :

nous avons considéré les seuils

se ainsi les zones homogènes 

ées et inclinées vers le Lac (up
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xl ; fi O.W ei» Tri«i ívía f\iuut• Â oip a^|C^' IAu I i K Ak (
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faible CEC : 0,6 à 1,60 %
K faible : 0,05 à 0,08 ;
Ca très faible : 0,10 à 1 
pH variable mais peu élevé 
très forte teneur en sable
. plateaux sommitaux et co
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4,6 à 5,3 ;
grossier > 40 %.
Unes en demi-orange de l'ouest

(up 17) : contrairement à ce que 
systématiquement des caractérist 
les précédents :

nous pensions, ces sols montrent 
iques un peu plus favorables que

faible CEC mais plus élevée que précédemment : 1,8 à 3
à 0,21

à 40

K peu élevé à moyen : 0,08 
Ca faible : 0,3 à 1 ; 
pH bas : 4,9 à 5 ;
Pass variable ;
teneur en SG importante 26
• baiboho (up 40 à 45) :
CEC très élevé 7,40 à 8,5 
K correct 0,12 à 0,29 ; 
pH : 5,7 à 6,3 ;
Ca élevé : 4,10 à 6 ; 
mais
Pass faible : 22 à 29 ; 
riche en SG > 30 %

• Tanety de l'est (up 16, 18, 12, 11)
les résultats sont beaucoup moins tranchés et on trouve de 

fortes variations très localement (cf. Ambohimaga parcelles 1, 
2 opposées à parcelles 3, 4 pour des mêmes up). On peut retenir 
néanmoins que :

- sur les tanety proches du Lac :
pas de problème de phosphore, 
généralement taux de K faiple,
CEC très variable : 2 à 10,
Ca peut être faible,
teneur en argile élevée à très élevée: 25 à 50 %.

- sur
Andilamena) :

les tanety éloignées (Manahambahiny,

mêmes caractéristiques que Les précédentes avec un plus, une 
faible teneur en phosphore assimilable.
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Le 
groupes

s uivi des
de référence



D ém arche m ise  en  place au  se in  des  groupes de références

Le réseau de groupes d 'exploitations de références

L« c h o ix  d e s  
g ro u p e «  e t  
su iv ie

L ee o b jec tif*  

C o u r t  te rm e

Trois groupes de six exploitations ont été suivis et anim és d an s  trois villages depuis octobre 1987. Les trois villages sont représentatifs de situations différentes 
du  Lac (cf. carte). Les critères de choix des agricu lteurs sont :

— le volontariat et la motivation ; agriculteur disponible en tem ps et en esprit ;
— le fait d ’accepter la notion d'innovation ou d 'en avoir l'aptitude :
— l'exploitation • moyenne • qui ne sort pas des norm es du  village :
— la proximité d es agriculteurs pour que le groupe trouve sa  cohérence :
— ap titude  â  la vie de groupe pour la réflexion.

Au sein d es groupes. Il existe une diversité des logiques de fonctionnement. On peut trouver des élém ents de  réponse e t d 'adap tation  A  d e s  situations agro­
économ iques différentes qui peuvent servir d 'exem ples.

Les actions m enées au  sein de ces groupes son t : Les principes :

— l'expérim entation dlaloguêe : — l'agriculteur est l'acteur. Il y  a validation d’u n  produit p a r  l'agriculteur lui-m ême :
— le suivi d es exploitations par enquête : — on Joue s u r  la dynam ique hum aine :
— l'anim ation perm anente des groupes. — le chercheur ou le technicien apporte des élém ents p a r  rapport aux choix mais

n'im pose rien aux  groupes

— E tudier l'appropriation des Innovations considérées comme acquises d a n s  ta prem ière étape, par les agriculteurs, e t les m esures d 'accom pagnem ent â  m ettre 
en  place.

L ong  te rm e

— Effectuer un  suivi économique qui perm ette d 'ab o u tir â un  conseil de gestion.

— Acquérir une  meilleure connaissance des s tru c tu re s  et du  fonctionnem ent des exploitations.

— Suivre l'évolution des exploitations x Innovations.

L'Idée centrale est que le groupe est le m oteur de son  évolution. Le travail d 'anim ation revêt u n  caractère très im portant : réunion â  thèm es, visites, échanges 
en tre  groupes, voyages â l'extérieur (voyage â Antsirabe en 1989).

ü>
-U
1

Extension de  ce réseau aux organisations paysannes déjà en  place e t encadrées par les organism es de développement.

Le réseau serait stru c tu ré  en p lusieurs cellules locales encadrées par les techniciens a idés des chercheurs qui serviraient de  :

— points m ultllocaux de sulvt-évaluatlon des Innovations (diagnostic) e t de  m ise en  place de m esure  d 'accom pagnem ent pour l'adoption de ces Innovations :

— support pour Initier les agents d 'encadrem ent â  l’analyse de leur milieu « cible • (exploitation et son environnement) e t l'élaboration de conseils techniques et 
de gestion appropriés â  la situation Identifiée :

— points de  rencontre perm anents entre  la recherche et les organism es d 'encadrem ent.

h -
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RAPPEL SUR LE DISPOSITIF ï , T SA MISE EN PLACE

OU et COMBIEN DE GROUPES ?

Deux groupes dans deux villages ont été suivis et animés, en collabora 
tion étroite avec S. Razafinmandimby depuis octobre 1987.

MANGALAZA

FIADANANA

- Sud-Est du Lac, à proximité et sous influence de la 
ville AMBATONDRAZAKA,
- 6 agriculteurs - superficie de 3,5 à 6 ha
- R iz ic u l tu re  e t d iv e r s if ic a t io n  : c u ltu re s  
maraîchères et triticale en contre-saison

Tanety pentues et éloignées, peu ou pas exploitées 
Ethnlie autochtone : sihanaka.

- Rive Sud-Ouest du Lac 
6 agriculteurs - Superficie de 5 à 20 ha

- Riziculture dominante hors maille
- Superficies en tanety limitées mais exploitées 
intensi vement

Très bonne intégration de l ’agricultureà l ’élevage 
fumiei et force de travail
- Ethnie merina.

Les objectifs du réseau sont rappelés sur la page 
ci-con ;re. La méthodologie a été présentée dans un 
document «BD» en 87

«Recherche de références, évaluation et diffusion». A. GUILLONNEAU, Oct. 87.
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LES ACTIONS SUR LE TERRAIN

- Expérimentation au sein des 
innovations par les agriculteur 
organisationnelles pour l ’adopt

- Suivi des exploitations par 
économiques et aboutir à 
reproductible à grande échelle

- Animation permanente des 
permanent avec la recherche, 
miques et d ’autres agriculteurs

groupes t  évaluer l ’appropriation des 
> et participer à l ’aménagement des bases 

ion des innovations (RD).

elnquête ♦ obtenir des références agro- 
un conseil de gestion de l ’exploitations 

par la vulgarisation.

groupes ♦ mettre le groupe en contact 
le développement, les opérateurs écono-

A - Expérimenta tion , Evaluation des
innovations et Diffusion

Les thèmes des expérimentatioh 
avec les groupes d ’agricultei 
campagne 87/88 et à leurs évali

s ainsi que les protocoles ont été définis 
rs suite aux résultats des tests de la 
ations en salle.

Elles s’orientent autour des grands axes suivants :

1/ - LE DESHERBAGE CHIMIQUE SUR TANETY : à FI AD AN A et
MALANGAZA

La situation et l ’opportunité :

Les agriculteurs du Lac sarclep 
l ’aide de l ’Angady. Ils ont souv 
se pose actuellement un problè 
du riz irrigué - prioritaire poi 
cultures de tanty ; concurrence 
salariée employée pour les travai

t manuellement les cultures pluviales à 
ent recours à la main d ’oeuvre salariée. Il 
me de concurrence entre la mise en place 
r les agriculteurs- et le sarclage sur les 
pour le travail et pour la main d ’oeuvre 

ux de repiquage.



RESULTATS DES TESTS HERBICIDES A MANGALAZA et FIADANANA

ESSAIS CULTURE HERBICIDE MATERIEL

UTILISE (Traitement)

DOSES CHOIX DES AGRICULTEURS

RAFITOMAHERA 

Julien (Tanety) 

RAVELOMARO 

(Baihobo)

N° 3

RIZ : 

1134

Ronstar 1 ta sse  t  = 130 cm3 

1 pulvérisateur 

(pul. =131)

(1) 1t ♦  1/2 pu lv . d ’H20> 3 l/ha

(2) 0 ,75 t ♦  1/2 pu lv . d ’H20>3l/ha

(3) 0,5 t *1 /2  pu lv . d ’H20>2,2l/ha

Dose m in im ale  (3  ) car m êm e s i la  parcelle  n ’e st pas  

parfa item en t p ropre, les  cu ltu res on t toujours besoin d 'u n  

léger binage q u i d im inue le s  a d ven tices restantes

RASOLONINDRINA 

Ju les (Baihobo) 

N °3  '

RIZ : 

1134

2-4D 1 ta sse

1 pulvérisateur 13 1

(1) 3 /4 t * 1/2 pu lv . d*H20> 1/41/ha

(2) 1/2 t  * 1 /2  pu lv . d ’H20>0,67l/ha

(3) 1/4 t * 1 /2  pu lv . d ’H20>0,43/ha

D ose R éd u ite  (2  ) - L 'e f fic a c ité  de  la  dose ( l  ) est fa ib le .  

L 'action  d u  2-4D  est trop le n te . C onstat que sur baihobo. 

la  lu tte  contre le s  d ico ty l. seu le  n 'e s t pas su ffisa n te  : la  

parcelle  a  é té  envahie p a r le s  g ram inées.

RASOLONINDRINA 

Ju les (Tanety)

ARACHIDE : 

S A  156

Ronstar

Basagran

1 Biberon (gradué) 

1 pulvérisateur 13 I

(1) Sarclage manuel (coup 400F)

(2) 2 ,5 l/ha de Basagran

Dose préconisée (3  ) - R ésu lta t sûr e t  sa tis fa isan t 

R em arques : L ’em plo i d 'h erb ic id e  sur ces ta n e ty :  trè s

N° 4 ♦  1/2 p u lv . d H 20

(3) 4 l/ha Ronstar ♦  2 ,5  l/ha 

de Basagran

(4) 4 l/ha de ronstar ♦  1/2 p u lv .

élo ignées (2  h . de  m arche ) e s t hau tem ent appréciab le  et 

la isse  d u  tem p s pour s 'occuper d e s  rizières.

RAKOTOM ALALA 

Data (Baihobo) 

RAZAFINDRAKOTO 

Laurent (Baihobo) 

N° 2

RIZ : 

1134

Ronstar

2,4-D

1 Biberon (gradué) 

1 pulvérisateur 13 I!

(1) 4 l/ha de rosntar * 1/2 pu lv . d ttëO

(2) 4 l/ha Ronstar * 1,5 l/ha de 2-4D

(3) 1,5 l/ha de 2,4-D

(4) Petite  sarc leuse chez Lau ren t.

3 h de temps pour 1,5a

e t s a rc l. manuel pour Data

Dose préconisée (2  ) - Pour L auren t 

Ronstar 25 E C  à  dose  préconisée (1  ) pour D a fa . I l  n ’a  

pas ju g é  utile  d 'a p p liq u er le  2-4D  ca r i l  y  avait très p eu  

d e  d ico ty lédones . E st très sa tis fa it  d u  R onstar.

Siarcleuse à éto iles (4  ) : trè s  in téressan te  ca r e lle  e f f e c ­

tue un sarclo-binage en  m êm e  te m p s  m ais ex ig e  d e s  

m auvaises herbes jeu n e s  et une  certa ine  hum idité  d u  so l.

RANDRIANARISON 

(Tanety) 

RATANGAZON 

Roger (Baihobo) 

N” 1

MAIS : 

444

Gesatop

2,4-D

1 Kapoaka =150 g 

1 pulvérisateur 13 I

(1) 1 kap . ♦  1 pu lv . d ’H20>8 kg/ha

(2) 1,5 kap . *1  pu lv . d ’ H20> 4 kg/ha

(3) 1,75 kap .*  1 pu lv . d ’H20> 5 kg/ha

B o n n e  e f f i c a c i t é  d e  l a  d o s e  r é d u i t e  (  1 ) c h e z  

R A N D R IA N A R IS O N .

Chez R oger, le  G esatop n 'a  p a s  é té  e ff ic a c e , ca r la  p a r ­

celle  a  é té  envahie p a r  les  c yp e ru s  escu len tu s

RAKONDRAZANA II 

dit Beloha (Tanety) 

N° 5

ARACHIDE : 

S A  156

Ronstar 1 t .  = 130 cc  

1 pulvérisateur 13 I

(1) 1 t  *1 pu lv . d ’H20> 4,3 l/ha

(2) 1/2 t .  * 1 p u lv .d ’ H20>  2,2 l/ha

Dose réduite  (2  ), car m êm e e ff ic a c ité  que les  doses ( I  ) 

et (2  ).
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La référence technique à évaluer :

En 87/88, les agriculteurs ont opté pour l ’utilisation des résidus. Les 
tests de 88/89 ont été axés sur : ’utilisation des herbicides à dose réduite :

- Ronstar 25 EC à 2,5 1 et 3 1 /ha  (dose préconisée de 4 1/ha).
Un graminicide pour a culture du riz pluvial.

Gesatop à 2,5 et 3 kg/qa (dose préconisée de 5 kg/ha) pour la 
culture du maïs.

et l ’étalonnage des produits 
mesure traditionnels (kapoaka 
de la CIRNA.

•  L e s  t e s t s  m is en  p la c e

N° 1 - Test d ’herbicide su

herbicides à l ’aide des instruments de 
, tasse) et du pulvérisateur du paysan ou

Tester plusieurs do 
utilisant les instrurp 
pulvérisateur.

N° 2 - Test d ’herbicide sur le riz pluvial
Tester sur un plan 
ou combinée des deu

N° 3 - Test d ’herbicide sur riz pluvial

mais
ses d ’herbicide (Gesatop) sur maïs en 
ents de mesure du paysan : kapaka et

technique et économique l ’utilisation seule 
x herbicides, 2-4D et Ronstar 25 EC.

Tester plusieurs doses d ’herbicide sur le riz en utilisant les 
instruments de mesure du paysan (1 test avec le Ronstar 25 
EC=N° 3. et,! test avec le 2-4DzN° $).

N° 4 - Test d ’herbicide sur l ’arachide
Tester sur un plan t  
ou combinée des deu K

N° 5 - Test d ’herbicide sur l ’arachide
Tester plusieurs dosç; 
de mesure tradition

çchnique et économique l ’utilisation seule 
herbicides Ronstar 25 EC et Basagran.

s d ’herbicide en utilisant les instruments 
(Ronstar 25 EC).neis



•  L e s  ré s u lta ts

Résultats techniques c . Tableau ci-contre.

Le choix des doses varie beaucoup selon les agriculteurs.

- Adoption et maîtrise du désherbage chimique :

Les agriculteurs ont appl 
avec leur propre matérie 
emprunté. L ’étalonnage 
l ’enquêteur.

qué eux-mêmes les herbicides cette campagne, 
. de mesure et un pulvérisateur, en propre ou 
a été fait avec le chercheur du groupe ou

Au cours de la séance de 
constater que les agricult^ 
jonglant parfaitement or; 
d ’herbicide pour 10 ares.

r|estitution des résultats des tests, nous avons pu 
urs maîtrisaient à présent les doses utlisées en 

a|lement avec le nombre de tasses ou de kapoaka 
’innovation est donc m aîtrisée.r

Un indicateur de l ’adoption 
groupes, de pulvérisateur 
qui seront effectués en 89 ÿ

de cette innovation est l ’achat par les 
Il restera à observer les achats d ’herbicides 

90 pour que la validation soit complète.



40-

2 /

SARCLAGE
LE PE T IT  M A TER IEL A G RICO LE DE SEMIS ET DE

S itu a tio n -O p p o rtu n ité  : O n  a vu, 
que les postes detravailimportan1|s 
et le sarclage.

sjuite aux enquêtes parcellaires de 87/88 
sur les cultures pluviales sont le semis

L e  p etit m a térie l à  é v a lu e r  :

- La canne planteuse ou tiko-tikq» 
le riz pluvial, le maïs, l ’arachide,
- La roue semeuse (semoir monorà 
le semis en ligne du riz pluvial et d
- Le houe sarcleuse (de FIFAhjl 
binage entre les lignes de semis.

L e s  t e s t s  m is en  p la c e  e t ré s u lta ts

(Brésil) qui permet de semer en poquet 
le haricot...
ng norvégien venant d ’Antsirabe) pour 
u triticale
ANOR - Antsirabe) pour un sarclo-

□ Semoir monorang

NOM S M IL IE U C U LTU R ES O BSERV A TIO N S DES PAY SAN S

R A S O L O N IN D R IN A  Jules 

R A B EA R ISO N  A rsène 

R A K O T O U D R A T IN A  R olland  

R A B EZ A H O A N A  d it Vasy 

R A K O T O N D R A T SA R A  M artin

Baiboho

Baibohp

T anety

T anety

T anety

R iz p luv ial 

R iz  p luv ial 

R iz  p luvial 

R iz  p luv ial 

R iz  p luv ial

L e s  5  pa ysa n s qui l'u tilisen t sont sa tisfa its .
- Tem ps d e  tavaux dim inué : 15 k g  dans 3 h ; 
Surface  25  ares soit 60  k g /h a  e t 2 jours /ha .
- Possibilité de  rég ler la  densité  de  semis 
suivant la  densité  désirée e t le  typ e  de  sol : 

k s u t  sot fe r t i le ^  réglage sur les p e tits  trous; 
densité  fa ib le #  ta llage  im portant (b a ih o b o )  

•sur so l p e u  fer tile  + réglage sur gros trous;
densité  p lus forteettallage fa ib le .
- e x ig e  un so l b ien  préparé

Remarques générales et modificai ions éventuelles de l ’appareil proposées
par les paysans :

/ ------  1.

£ ----------2.

1 - S orte  d ’en to n o ir  pour fa ire

verser facilem ent les sem ences (à fo u rn ir)

2 - S orte de tam is pour que 3 ne so it pas 

bouché par des particu les qu i venaient 

du sem ence (à fo u rn ir)
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□  T ik o -t ik o  (c a n n e  p ia n te u s o )  : C h e z  R a z a f in r a k o t o  L a u re n t  à  M a n g a la z a .

Cet agriculteur possède uh 
effectué par un prédécessep 
la techique de semis.
Nous avons pu visiter et cc 
une parcelle semée avec le semoirmonorang

- Temps de semis : 4 
au tiko-tiko

- Cultures possibles

¡ours/ha

- Avantages compa 
parcelle moins bien préparé 
une parcelle en semis direjc 
même temps que le semis.

ijatifs : le tiko-tiko permet de semer sur une 
e et sur tous les types de sol, voire même sur 
t .  On peut également localiser l ’engrais en

□  H o u e  s a r c le u s e  à  é to ile  

Mangalaza.

Remarques des agriculteurs :

C ’est un matériel très intéroi 
On peut l ’utiliser combin 
chimique léger. Il exige c 
mauvaises herbes jeunes.

Adoption et validation du matériel :

Les agriculteurs se déclareri 
prototypes mis à leur dispos i 
Devant cette demande, nor 
6 exemplaires chacun (dev 
nouveau testés pour être p

tiko-tiko depuis 4 années suite au travail 
r (H. Charpentier). Il m aîtrise parfaitement

mparer une parcelle semée avec le tiko-tiko à

riz pluvial, arachide, maïs-

Chez Razafinrakoto Laurent et Ravetomaro à

ssant qui permet également un sarclo-binage. 
à un sarclage manuel ou à un sarclage 

¿pendant une certaine humidité du sol et des

t prêts à l ’acheter et veulent même acheter les 
ition pour les tests.
s les avons fait reproduire à l ’usine MAFI en 
s en annexe). Ces exemplaires devront être à 

arfaitement au point.
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3 / - LA MISE EN PLACE IDE PRAIRIES TEMPORAIRES ET LA
PLANTATION D ’ARBUSTES FOURRAGERS ET DE GRANDES
GRAMINEES

Situation - Opportunité

Les agriculteurs de Fiadanana ont peu de tanety non cultivées sur 
lesquelles ils peuvent envoyer les zébus pendant la saison de culture. En 
87/88, ils se sont montrés intéressés par la prairie de Dolicos-Lab-Lab 
que nous avions mis en place jet ont voulu poursuivre les expérimenta­
tions dans cette voie.

Tests mis en place et résultats

NOMS TEST RESU LTA TS

R A K O T A M A R IA  

E fra ïm e (T anety)

P ra irie  tem poraire  

à  base de  M élinis

m in u tif lo ra  e t sty losan thès

semis le 29 /I

- L e  m élin is s 'est b ien  développé m ais il  est 
peu dense à  cause d 'un  problèm e d'érosion au 
sem is.
- L e  stylosanthès reste peu développé.
- L a  prem ière coupe a com m encé 2 mois après 
le sem is e t s'est poursuivie ju squ ’en m ai ( soit 4 
mois ) à raison de  9 sa c s /15 jours pour 
l'a lim entation d es zébus.

R A D O N A

(T anety)

P ra irie  tem pora ire  à 

base de M élim is e t de 

sty losan thès

- Semis de m ecro ty llium

ta rd ifs  en m i­

le m a is .

février dans

R A M ISA N D R ISO A  Lala 

(b o rd u re  de parcelle 

de tane ty )

A rbustes fo u ir  

tephrosia , crc 

d 'an  go le , leuqi 

en décem bre .

agers : 

ta la r ia , pois 

:ena, f lem ing ia

- Sem is levée du  m élim is bien dense
- S tylosanlhèse peu développé
- Sem is levée du  m acroptyllium  m ais se d é ­
veloppe peu en raison du  sem is trop ta rd if  
(concurrence avec le  m ais trop im portante ).
- L e  p aysan  ne coupe pas te m é lin is  pour ré­
colter les graines e t le  resème en  9 0 .

- Seu ls le  pois d ’A ngole, le lepliosia et le 
crotalaria ont poussé. Ce sont d es arbustes qui 
sont capables d e  se développer m êm e si la 
parcelle est m al entretenue.

R A K O T O Z A FY  

W ilson (hors-g roupe) 

(B aihobo)

Im p lan ta tion  

gram inées : b|; 

Penenisetum  

grass à p a rtir  

du CALA

çe G randes 

acharia

i.izuki G uatém ala 

les bou tu res

- Bonne croissance de  ces d iffé re n te s  gram i­
nées même en conditions d iffic ile s  (Baihobo  
t r is  enherbé ches RaveÎomaro ).
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Adoption et validation

Une demande très importa 
fourragères existe au niveau 
Une visite en cours de ca 
agriculteurs de choisir les 
seront testées en 89/90. E 
l ’année prochaine se préocc

nte de graines de graminées et légumineuses 
du village de Fiadanana et de ses alentours. 

i|npagne des groupes au CALA a permis aux 
espèces qui les intéressaient. Ces dernières 
evant cet intérêt des agriculteurs, il faudra 
jper de l ’aspect production des semences.

4 /  - LA FABRICATION D ü FUMIER : A MANGALAZA

S itu a t io n -O p p o rtu n ité  :

Les agriculteurs utilisent 
contre-saison et la fabric 
d ’utilisation de la poudrelt 
tanety, les agriculteurs se 
fumières rudimentaires 
fumier.

pou

beaucoup de poudrette pour les cultures de 
ation des briques. Suite au test de 87/88 
e pour les cultures pluviales de saison sur 
sont montrés prêts à construire des étables 
r augmenter et améliorer une production de

M is e  e n  p la c e  e t ré s u lta ts  :

Une étable a été remise en place chez Rakotomala la Dafa pour 12 
boeufs. Elle a permis une augmentation de fumier en quantité et en 
qualité importante (non chiffré) qui a été utilisé pour la fumure des 
tomates sur baihobo.

A p p ro p r ia t io n  e t  v a lid a tio n  :j

Suite à la construction de 
commencé à construire sa 
agriculteurs pour cette tecL 
Par ailleurs, après le voyagé 
des compostières, tous les 
de construire leur propre é

l ’étable de Mr Dafa, un paysan du groupe a 
propre étable, signe évident de l ’intérêt des 
nique.
à Antisrabe où nous avons visité des étables et 

agriculteurs du voyage ont manifesté le désir 
table ou compostière.

Il sera important de suivre ces opérations la campagne prochaine.



5 /  - TEST DENSITE DE SEM S DE MAIS : A MANGALAZA

S itu a tio n  - o p p o rtu n ité  :

A chaque visite d ’essais ma 
problème de la densité de semi 
paraît trop élevée (0,80 x 0,50; 
que l ’on puisse vendre en ve 
évaluer avec eux les deux densi

T e s t s  m is en  p la c e  e t ré s u lta ts  :

ïs du PRD, les agriculteurs posent le 
s. La densité préconisée par le PRD leur 
. Elle ne permet pas d ’obtenir de gros épis 
rt. Nous avons donc voulu comparer et 
tés de semis.

N OM D EN SITE V A R IE T E C O M PTA G E R EN D EM EN T

(M angalaza) N O M B R E PIED S P oids /kg T /h a

RA TO G ASO N  

R oger (baihobo)

0 .8 0 x 0 .4 0  

du paysan

444 (los banôs) 

baihobo

61500 pieds /ha 

L9 p ied s /p o au e t

180 7 7,2T

du  paysan
28000 pieds /ha 

2 pieds /poque t
197.7 7 ,9T

R A K O T O N D R A L A Z A

Jean-L ouis

Essai pas 
IR A T  200 

T anety

entretenu

A p p ré c ia t io n  d e s  a g ricu lte u rs

D e n s ité - du  P R D  

e lle s  so n t

- du  p a y s a h  

1 p ie d  p eu t

,8 0  x  0 ,4 0  : le s  t ig e s  s o n t  p lu s  s e n s ib le s  à  la v e r s e  

d rè le s  e t h a u t e s .

: t ig e s  d e  b o n  d ia m è tre  e t  d e  taille  c o u r t e . G r o s  ép i 

p o rte r  2  é p is  d e  m êm e taille .

V a r ié té - Ils p ré fè re n t  I R A T  2 0 0  t e s t é e  d é jà  en  8 7 / 8 8 .  E lle  e s t  moin 

h a u te  e t a  un goût p lu s  a g ré a b le  q u e  4 4 4  (p lus d o u c e ) .
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6 / - TEST FERTILISATION DU MAIS : A FIADANANA

S itu a tio n

maUn test fertilisation du 
donné aucun résultat e 
(pente et partie très fumé)1 
agriculteurs ont voulu 
pouvoir apprécier l ’effet 
non à l ’utilisation de poud

T e s t  m is e n  p la c e  e t ré s u lta ts  :

ïs, avait été mis en place en 87/88 mais n ’avait 
x|ploitable car la parcelle était trop hétérogène 

e par les déchets de cuisine et ancien parc). Les 
ijecommencer sur une autre parcelle test pour 
de la fertilisation minérale sur maïs combiné ou 
re tte .

NOM FU M U R E V A R IE T E R ESU LTA T

R A K O T O M A R IA

E fra ïm e

poud rette
5 T /h a

444
(Los Banôs)

M alheureusem ent nous 
n'avons pas eu les résuli 
avant notre départ

N PK  
10-20-20- 
300 kg /ha
N P K  ♦ poud re tte

Résultats qualitatifs
--r

La différence visuelle e 
montaison avec FU + NPK

|ntre les trois traitements est très nette à la 
> FU > NPK

A d o p t io n  - V a lid a tio n  :

Les agriculteurs ont mon 
résultats de l ’année pr 
n ’intéresse pas les agricul

tré peu d ’intérêt pour ce test. On confirme les 
ïcédente : l ’application d ’engrais chimique 
eurs actuellement (cf. rapport 87/88).



7 /-  TEST DE RIZ PARFUME : LE BASMATI A MANGALAZA

S itu a tio n  - o p p o rtu n ité  :

Il y a des débouchés certains) pour la production de riz parfumé : les 
indiens de Madagascar et de la! Réunion sont demandeurs et prêts à payer 
le paddy à un prix très élevé (BOO F /kg). Nous avons voulu tester, chez 
les agriculteurs, ce riz qui, jusqu’à présent, n ’avait été cultivé qu’au 
CMS d ’Anosyboribory et au CALA.

M is e  e n  p la c e  e t ré s u lta ts

N OM V arié té

Surface

Cycle R endem ent O bservations

R A V E L O M A R O B asm ati 

5 ,5  a sur rizi 

irriguée

ère

150 j 2 .6  T /h a - Tallage fa ib le

- H auteur : 70 cm

- S ’égrène très 

facilem ent

Le rendement est très satisfaisant puisqu’on estime que le basmati n ’a pas 
un potentiel de rendement élevé (2,5 à 3 T /ha).

A d o p t io n  à  e n v is a g e r  :

On pourrait organiser une pr 
SOMALAC ou CIRVA afin qr 
m ent pour leur fonctionner! 

SOMALAC). Avec une produqt 
prêts à assurer l ’évacuation 
l ’exportation.

et

oduction du Basmati par des associations 
u ’elles se constituent des fonds de roule- 
ent (idée de M r. Van du Busch à la 
ion assurée, les chinois du Lac seraient 
la vente du paddy aux indiens, voire à
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B ■ Le suivi parcellaire

Cette année, pn s’est attaché à présenter une description dynamique 
plutôt q u ’une description statique des i tin é ra ire s  techniques des 
parcelles, c’est-à-dire qu’<jm montrera :

- L’évolution et lesj choix des exploitations en ce qui concerne 
l ’assolement par rapport à 87/8 8 .

- les performances dés exploitations des groupes les unes par rapport 
aux autres et l ’éventail des stratégies adoptées sur les cultures 
pluviales et plus particulièrement sur le riz pluvial.

1/ - EVOLUTION DES ASSOLEMENTS : riz irrigué et cultures 
pluviales de saison et désajison (semis jusqu’en fin février).

F1ADANANA : GRAHIQUES pajje suivante

On note : ;

- des changements importants dans les assolements

- des choix des agriculteurs extrêmement différents au sein du 
groupe avec des tendances à la diversification et la réduction des 
surfaces en rizières (n° 2) ou à l ’inverse des tendances à l ’augmen­
tation des surfaces $n rizières et la spécialisation sur une culture 
pluviale (n° 1).

- une progression du riz pluvial dans toutes les exploitations.
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ruMt?ams>¿.«K*̂  300 c,
0«V oandzu
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5  - R A F I T O M A H E R A

R I

R iz

P luv ial

M anioc

H arico t

IBP 25*LiJ44l Ma

■l - T S

Peu de changem ent 

In tro d u c tio n  du  h a rico t

<=>ÔD a

6  - R A N D R I A N A R I S O N

R I -. il .--I- • 4Á' m v d  Sù0*

Riz

P luvial

M anioc l u *
G

H arico t M «
'a «

?  L égère du riz  irrig u é  

/  C u ltu res  pluviales

C hoix du  riz  pluvial

E V O L U T I O N  D E $  S U P E R F I C I E S  D E S  C U L T U R E SI
|

D A N S  L E S  E X P L O I T A T I O N S  D E  F I A D A N A N A
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1 - R A Z A F I N R A K O T O

CP

Saison

R I

R iz

P luv ial

A rach ide

Soja

h a  en  8 8 / 8 9  

h a  en  8 7  / 8 8

R iz irrig u é  

Spécialisation  : 

C hoix  r iz  p luv ial

2  - R A V E L O M A R O

R I

R iz

P luv ial

H arico t

A rach ide

M aïs

m a ¿Mili'*îa 2^ 6<=t

Vi R iz irrig u é  

/  Des C u ltu res  p luviales

m ain tien  de la d iversifica tion  

avec choix  du riz  p luv ial

Soja
' ¿ c .
Oc

3  - R A T O N G A S O N

Z ô 4  c-,

?  R iz  irrig u é  

C hoix m a ïs , h arico t



MANGALAZA ¡GRAPHIQUES jages 50 ci SI

On note comme à FIADANANA :

- des changements im sortants dans les assolements.

des choix des agricu 
différents.

Iteurs sur la culture pluviale principale très

un choix 88-89 «riz pluvial» bien tranché dans deux exploitations 
seulement (n° 1 et 2).

mmmm

i

Ces changements très nets dans les exploitations sont dus pour partie à la 
création et à la réflexion collective menée au sein des groupes de 
référence, au cours des séances de travail en groupe.

On citera par exemple :

la diminution des su 
Rakotomaria à Fiad

rfaces en rizière en faire-valoir indirect chez 
anana.

l ’augmentation importante du riz pluvial à Mangalaza chez 
Razafirakoto et RaVetomaro à Fiadanana.

qui avaient fait l ’objet de discussions au sein des groupes. En outre, à 
Mangalaza, on a remarqué l ’adoption des herbicides sur le riz pluvial 
(Ronstar et 2-4D) ainsi qjie de la variété IRAT 134 par rapport à 87/88.



¡
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4  - R A K O T O N D R A Z A N A  II

R I

; ' .’1 ; ; :> ! ' il i f : • r 1 i

R iz

P luv ial ÜE3 Z 0-3

A rach ide

M aïs
0  ° .

Z U O q

M anioc
T 3 o
O <=>

H arico t
0  °

Soja Jül3<q

5  - R A K O T O M A L A L A  D a t a

ASo* i
■Liiliulil l o %

r iz  irrig u é

Spécialisation  : 

cho ix  arach ide

R I

R iz

P luv ia l

' ' 1 ' ■ ì M : i i,l ¡J .
i 44Sq*/,ï<3

~"~n V*

SASCi

M aïs

A rach ide

H arico t

Soja

M anioc

\0■E3 140

3*]s*

¡5«

/ /  R iz  irrig u é

M ain tien  d ’une d iversification  

des cu ltu res  p luviales

In tro d u c tio n  e t essai de 

nouvelles cu ltu res  (87 /88 s o ja , 

en  88 /89 : pom m es de te r re s ) .

T om ate

Pom m e 

de te rre
Oa

\

E V O L U T IO N  [ } E S  S U P E R F I C I E S  D E S  C U L T U R E S  

D A N S  L E S  E X P L O I T A T I O N S  A  M A N G A L A Z A
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2 / -PERFORMANCES

On a conçu des fiches «cultures pluviales» simples par exploitation qui 
doivent servir de références et permettre aux agriculteurs de se situer par 
rapport aux autres exploitations du groupe.

Sur ces fiches, on trouve :

Feuille 1 : CULTURES

•  la répartition des cultures
•  le calendrier cultural ( *)
•  les intrants utilisés sur les c
•  la production totale par cultji
•  le nombre de jours total 

septembre 88 et le nombre de 
cultures pluviales.

de

nltures pluviales (CP) et le riz irrigué (RI), 
jure et le rendement

travail sur les cultures pluviales depuis 
jours de travail salarié ou entraide sur les

Feuille 2 : RIZ PLUVIAL

•  la surface par parcelle
•  le rendement par ha (d’aprè^ 

de vata)
•  le nombre de jours par ha pc
•  le nombre de jours parha po
•  le nombre de jours total par
•  les intrants par parcelle : nal
•  la marge brute (MB) et net 

main d ’oeuvre salariée - chargje 
achat).)
•  la valorisation du temps de 

de travail to tal).

Les commentaires sont faits en

la déclaration de l’agriculteur en nombre

ur le semis 
ir le sarclage 
ha.
ure et coût

par parcelle (MN) et par ha (MN * MB - 
s sur intrants (autoapprovisionnement et

te

travail (MN par parcelle/nombre de jours

Les ratios surlignés correspondent à des niveaux bas par rapport à 
l ’ensemble du groupe.

encadrés sur la fiche 2.

S « Semis ; P  = P lan ta tio n  ; Sa * Sarclage ; L = L abour ; R = R écolte  ; R ep . = R epiquage
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1 -RAMIANDRISOA

R I21  P L U V I A L

P a r c e lle  n° 1

I 1

2

J  1

------ 1---------------------------

M o y .  o u  T ô t .  

H o r s  e s s a is
R E F .  G R O U P E

Surface 
% R P /C P  ha

10 a 12 a 22
14 %

2 9  s u r f .  tô t .

R dT
t /h a

00 1 , 3 1 © 1,5 2 , 3  T / h a

Semis 
J  /h a

27 il 30 il 4 4  j

Srcl 
J /h a

50 i, 60 i. 1 0 6  j

TO TA L 
J  /ha

110 ^ 130
|

1 9 6  j

TO TA L
MOS

0 0 0 14 j

In tra n ts
N a tu re
F ong

0 0

M arge b ru te  
parce lle

6100 54000

M arge n e tte  
parce lle

505000 45500 48000

M N  /ha 5 0 5 0 0 3 8 0 0 0 0 4 4 2 0 0 0  © 6 4 2  0 0 0  Fm g

V alo risa tio n  
jo u rn é e  du 
trav a il

3880 3400 3640 3 7 0 0  F m g

K g Paddy  R iz  P I . 
P addy  to ta l E x p l .

p ro d u c tio n  336 kg = 1 ,4 

24508 @
% h a  3 ,7  % 6 % 5 %

- D es ren d em en ts  faibles

- Peu  de tem ps de trav a u x  consacré  au riz  p luv ia l = te r ra in  « ex ten s if»  qu i co n d u it à une 
v a lo risa tio n  de la jo u rn ée  de trav a il co rre c te .
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2 - E F R A I M E

RI2L PLUVIAL ■* es s a i E  d is p o  e x p é rim e n ta l du  P R D  

* te s t  e x p i. d e  ré f .

P a r c e lle  n° 1

C T 1

2

K 1
3  * M o y . o u  T ô t .  

[H o rs  e s s a is )

R E F .  G R O U P E

Surface 
% R P /C P  ha

8 17 92
essai

25
14%

2 9  s u r f .  tô t.

R dT
t /h a

3 ,25 1 ,4 5 2 .3 2 ,3  T / h a

Semis 
J /h a

31 37
!
I
|

4 4  j

Srcl 
J /h a

78 141

i

1 0 6  j

TO TA L 
J /ha

165 201 183 1 9 6  j

TO TA L
MOS

0 12 sarcl 
4500F

12 14 j

In tra n ts
N a tu re
Fong

urée
4000

—

M arge b ru te  
parcelle

90000 85500

M arge n e tte  
parcelle

73500 72500

M N  /ha 919000 4 2 6 0 0 0 ®  /  672000 6 4 2  0 0 0  Fm g

V alo risa tion  
jo u rn ée  du 
trav a il

5500 2 1 0 0
© „

/  4800 3 7 0 0  Fm g

K g Paddy R iz P I. 
P addy  to ta l E x p l .

p roduction  k g ;2 ,4 % ha: 3 7 % 6 % 5 %

S u g g e s t i o n  :  V oir l ’em ploi d ’h e rb ic id i sur la parcelle K l en h erb ée .

- Le riz  p luv ial est considéré com m e une cjulture com m e une a u tre  parm i tou tes les cu ltu res 
p luv iales de la d iv e rs ifica tio n .
- D eux parcelles à  condu ites e t résu lta ts  trè s  i 
tem ps de t r a v a u x , l ’a u tre  à faible rendem ent i

d iffé ren ts : l ’une à très  bon rendem ent avec peu de 
e t tem ps de sarclage trè s  é lé v é .
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FR IZ . PLUVIAL

I -5 7 -

3 - R A Z A F I S O N

P a rc e lle  n° 1

C T 1

2

C T 2

tuû
00 4

C T 3

M o y .  o u  T ô t .  

H o r s  e s s a is

R E F .  G R O U P E

Surface 
% R P /C P  ha

10 10
--------- T

6 ! 105
(essai)

26
7 %

2 9  a

R dT
t/h a

2 ,47 2 ,3 4 1,0 8 2 ,3  T / h a

Semis 
J  /ha

6 0  j/ h a 6 2 ,5  j/ h a
----------1
5 8  j/ h a 4 4  j

Srcl 
J /h a

1 6 0 j/ h a 1 5 0  j/ h a

----------1

1 0 4  J/ha

i______ I______

1 0 6  j

TOTA L 
J /h a

2 6 2 ,5j /ha 262 j /h a 204 jj ha 1 9 6  j

TOTA L
MOS

10
3750 F

8
2000F

0 / 1 8 * 14 j

In tra n ts
N a tu re
Fong

|

M arge n ette  
parcelle

64750 68500 15112Ì5

M arge n ette  
parcelle

647500 685000 2 52 C 00 ©  5 2 8 0 0 0 6 4 2  0 0 0  Fm g

V alo risa tion  
jo u rn ée  du 
trav a il

2 4 7 0 2 6 0 0 123C ' ©  2 1 0 0 3 7 0 0  F m g  1

K g Paddy R iz P I . 
Paddy to ta l E x p l.

p rod u c tio n  546 kg » 6 % 
8432

1a-.6,7 % 6 % 5 %

- Le riz  p luv ial n ’est pas la cu ltu re  p rio rita in
- D eux parcelles à rendem ents acceptables 
im p o r ta n ts .
- U ne parcelle à rendem en t m édiocre e t à 
v a lo risa tion  de la jo u rn ée  de t r a v a i l .

S u g g e s t i o n  :  U tilisa tio n  du  tico-tico  ou sem oir m onorang  e t h erb ic id e .

e parm i les cu ltu res  p lu v ia le s .
ais à tem ps de trav au x  de sem is et de sarclage trop

em ps de trav a il pour sem is tro p  élevé * m auvaise
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5 - R A F I T O M A H E R A

RIZ PLUVIAL T e s t  n e  b ia isa n t  p a s  le s  

e s  ré s u lta ts  d e  la p a rc e lle

P a rc e lle  n° 1

C T 1

2 *

C T 2

M o y . o u  T ô t .  

H o r s  e s s a is

R E F .  G R O U P E

Surface 
% R P /C P  ha

8 a 15 a 23 a 
22 %

2 6  a

R dT
t /h a

2 ,9  t /h a 2 ,85  t /h a 2 ,3  T / h a

Semis 
J /h a

6 2 ,5  j/ h a 5 5  j/ h a 4 4  j

Srcl 
J /h a

1 5 0  j/ h a 100 j /h a 1 0 6  j

TO TA L 
J /ha

281 j /h a 198 j /h a 1 9 6  j

TO TA L
MOS

15j(sem .s a r .
r e c , b a t .)

1,5 bidons+8350

1 9 ,2 5 ^em , sa r. ' 
10 250 F

/  3 5 14 j

In tra n ts
N a tu re
Fong

H erbicide 
4500 F

M arge n e tte  
parcelle

64150 69500

M arge n e tte  
parcelle

802 000 4 6 3 0 0 0 632000 6 4 2  0 0 0  Fm g

V alorisa tion  
jo u rn ée  du 
trav a il

2 8 0 0 3 2 0 0 ©  V» 3 0 0 0 3 7 0 0  Fm g

K g Paddy R iz  P I . 
P addy  to ta l E x p l.

p ro d u c tio n  kg 520 « 4 ,7  1 
10907

» h a :3 ,2  % 6 % 5 %

- R endem ents bons m ais tem ps de trav a il) . 
■ V alo risa tion  de la jo u rn ée  de trav a il m
- Sur la parcelle C T 2 , l ’em ploi d 'herb icide

S u g g e s t i o n  : Emploi du tico-tico o

de sem is é lev és. 
îd iocre .

a d im inué le tem ps de trav au x  pour le sarclage

u semoir monorang.
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6 - R A N D R I A N A R I S O N

FRIZ P L U V I A L

P a r c e l le  n° 1
c

2

K 1

3

E 2

4
H1

M o y .  o u  T ô t .  

H o r s  e s s a is
R E F .  G R O U P E

Surface 
% RP /CP ha

13 a 
I 134

7a
2366

2,5a
F028

30 a 
2366

52,5 a 
57 %

2 6  a

RdT
t/ha

4,2 t © 1 ,8 7 5,2 t © 2 ,0  t 2 ,3  T / h a

Semis 
J/ha

46 j /ha 35 j /ha ^ 20 j /ha ̂ 52,5 j/ha 4 4  j

Srcl 
J /ha

123 j/ha 85 j/ha V* 100 j/ha 72 j/ha\ 1 0 6  j

TOTAL 
J /ha

209 j/ha 153 j/ha 210 j/ha 159 j/ha 1 9 6  j

TOTAL
MOS

4,5 j(sem. 
recol - bat) 
4850 F

2,25 j(sarcl 
recol) 

1500 F

0 0,25 J(rec.) 
500 F

7 ^ 14 j

Intrants
Nature
Fong

Marge brute 
parcelle

189000 45500 35000 161000

Marge nette 
parcelle

173600 39250 33940 148500

MN/ha 1336000 5 6 0 0 0 1360000 4 9 5 0 0 0  ̂938000 © 6 4 2  0 0 0  F m g

Valorisation 
journée du 
travail

6400 3600 6500 3100 î 4900 ©) 3 7 0 0  F m g

Kg Paddy Riz PI. 
Paddy total Expl.

production 3300 kg = 15,5 % 
21200

ha: 9,5 % 6 % 5 %

- L’exploitation a fait le choix «Riz pluvial» avec une utilisation d’une gamme de variétés : 
F028, IRAT 134, 2366.
- Deux parcelles à rendements excellents et très bonne valorisation de la journée de travail.
- Deux parcelles à rendements médiocres à moyens, conduites d’une façon plus extensive.
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RIZ PLUVIAL

1 - R A Z A F I N R A K O T O . L .

P a r c e lle  n° 1

C 1

2

C 2 O
 c

o
CO

R E F .  G R O U P E

Surface 7 a 10 a 8 a
V arié té 2366 I 134 2366

R d T /h a 3 .5  t /h a 3 ,0  t /h a 2 ,7  t /h a 2 ,8  t/ h a

Semis 
J /h a

18 j /h a 37 j /h a 6 j /h a 4 0  j

Sarei 
J /ha

S i  j / h a 52 j /h a 25 j /h a 9 2  j

T O TA L 
J /ha

132 j /h a 182 j /h a 100 j /ha 1 9 0  j

T O TA L  J 
MOS ou  M O E F

0 0 0

In tra n ts  N a t . 
A cha ts  e x t . F

Sem ences

5300

Sem ences 8500 
R o n s ta r  1800 
2-4D  225

Sem ences 4000 
2-4D  500 F

M arge b ru te 56000 92000 58000

M arge N e tte 50700 81475 53500

M N /h a 72500 815000 669000 6 9 5 0 0 0

V JT 5500 4400 6800 4 0 0 0

Place du Riz pluvial dans la production de paddy totale de l’exploitation

H a r p  = 12 %
R I  ♦ R P

K g R P  = 14 %
R I  ♦ R P

Autres cultures

Pas d 'a u tre s  cu ltu res  p luv ia les de saison

- U n choix  « r iz  p luv ia l »
- des bons rendem en ts
- des tem ps de trav a u x  co rrec ts
- une bonne v a lo risa tio n  de la jo u rn ée  de trav a il
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RIZ PLUVIAL

2 - R A V E L O M A R O

P a rc e lle  n° 1 2 3 4 12 J Moy R E F . G R
B 1 C D E

Surface 4 a 15 a 20 a 5 a 15 a 10 a
V arié té 2366 I 134 I 134 I 134 2366 2366

R d T /h a 3 ,6 4 ,8 3 ,7 3 ,4 0 ,35 3 .9 2 ,8  t/h a

Semis 25 23 16 15 5 20 40 j
J /ha

S a rd 162 93 44 75 2 67 92 j
J /h a

TOTAL 375 252 150 320 33 215 190 j
J /ha

TO TA L . J 3 18 14 5 ,5 1,25 7 ,75 49,5
MOS o u  M O E .F 250 F 8000 F 8500 F 3500 F 0 6750 F 27000 F

In tra n ts  N a t . Semences Semences Semences Semences Semences
A chats e x t . F R o n s ta r R o n s ta r R o n s ta r R o n s ta r 2-4D 2-4D 36250

2450 9500 14500 3550 750 5500
M arge b ru te 44000 220000 228000 52000 16000 120000

M arge N ette 41300 203000 205000 45000 15250 105750 615300

M N  /ha 1 0 3 0 0 0 0 ^ 1 3 5 0 0 0 0 ® 1025000® 9 0 0 0 0 0 ® 1 0 2 0 0 0 ®
G )

1060000 911000 695000

V JT 2800 5400 6800 2800 3000 4900 4200 4000

N .B  - U tilisation du  2-4D  notée par l'enquêteur dans la  fiche ca lendrier m ais pas dans la  fiche m iran ts pas 
prise en com pte n° I  2 e t J .

Place du Riz pluvial dans la production de paddy totale de l ’exploitation

K g = p roduction  R P  *2210*  % 21 % 
p ro d (R P  ♦ R H  10125

H a * ha R P  
ha  R P  .  R I

*69
409

17 %

Autres cultures

M arge N /par Ha M .N  /ha V JT J /h a

M aïs
A rachide
H arico t

15600/5a
17350/80a(
16000/10aol6250/5a

312000
87000

420000 à 325000

1200
360

3200*1400

260
239
50«225

- U n choix « r iz  p luvial ».
- D eux très  bons rendem ents sau f sur la parcelle I 1 qu i a été condu ite  de façon très  ex ten s iv e .
- B eaucoup de tem ps consacré au riz  p lu v ia l, p articu liè rem en t pour la réco lte  et le b a t ta g e .
- V alo risa tion  de la jo u rn ée  de trav a il de m édiocre (m algré de bons rendem ents (3 ,4  t) /ha) 
tem ps de trav au x  trè s  élevai, à trè s  bonne (  rendem en ts excellents et tem ps de travaux  
acceptables).

S u g g e s t i o n  :  S u iv re  p ré c is é m e n t l ’i t i n é r a i r e  te c h n iq u e  de p a rc e l le  ch ez  M . 
R A V E L O M A R O  pour m ieux appréhender les conditions techniques de ce tte  réu ssite .



O
ä

V
W

O
W

M

o

a
CTN

s
C3Nr^.
^ r

'¿O

-C OalT' «O U A-£ V* •o ''O
VA <5N

'T*î î $ O

—— Ut <* V *-o
?C T"

«TNN OCM

‘-O

L<«
'»A*}»31 *• O  1—

u.
H'—* s

Æ
S

-■*í *.
5 M
¿  X?

. a

3V>«V>
— »

4
*

-4L
~ 4QO * i

» • 
m€

J
v '

»g
¿ 5

"S.
<*

O
rslrsj

<r
-rf

S '
o "

è

l>»
rSïi.
»
■V

■tfv-,

$
C i
<r>
K»

5
P *

S
n T*

a -
$

o ¿ r —
-Ä

f S
nV

-t
§
c.

-ê*-o
c £

5€V~o
sVCS



RIZ PLUVIAL

3 - R AT ON"GAZON Roger

Place du Riz pluvial dans la production de paddy totale de l ’exploitation :

K g * p ro d u c tio n  R P  * 0 % 
p ro d (R P  « R I)

H a « ha  R P  • 0  % 
ha  R P  ♦ R I

Autres cultures

M arge N  /par H a M .N /h a V JT

M aïs 139000 278000 5400
A rach ide
H arico t 147750 255000 3200

K g m aïs * 150 F 
K g h a rico t = 700 F

- Pas de « r iz  p luv ial ».

- U ne bonne perfo rm ance du m aïs = m arge n e t te /h a  peu élevée m ais bonne valo risation  de la 
jo u rn ée  de t r a v a i l .
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FRIZ. PLUVIAL

-6 4 -

4 -R A K O T O N D R A Z A N A II

P a r c e lle  n° D R é f  G ro u p e

S urface
V arié té

4
I 134

R d T /h a 3 ,9  t /h a 2 ,8  t/ h a

Sem is 
J /h a

44 4 0  j

S a rd  
J  /ha

87 9 2  j

TO TA L 
J /ha

2 2 5 1 9 0  j

T O TA L  J 
MOS o u  M O E  F

0 ,7 5

In tra n ts  N a t . 
A cha ts  e x t . F

Sem ence
2000

M arge b ru te 48000

M arge N e tte 46000

M N  /ha 1150000 ( w ) 6 9 5 0 0 0  F m g

V JT 5100 4 0 0 0  F m g

Place du Riz pluvial dans la production de paddy totale de Texploitation :

K g = p ro d u c tio n  R P  = 3 ,7  % 
p ro d (R P  * R I)

H a = ha  R P  = 2 ,6  % 
ha  R P .  R I

Autres cultures

M arge N  /p a r H a M  .N  /ha V JT

A rach ide 477 000 994000 6400

1 V ata  d ’a rach id e  C oque = 3000 F

- C hoix  « arach id e  » .

- Sur r iz  p luv ia l :
. trè s  bon  rendem en t
. bonne v a lo risa tio n  de la jo u rn ée  de tra v a il m alg ré  tem ps de ba ttag e  e t réco lte  

im p o rta n t
. M arge  n e tte  /h a  in fé rieu re  à celle de l ’a rach ide
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RIZ PLUVIAL

5 - R A K O T A M A L A  DAFA

P a rc e lle  n° 1 E 2  G 2 R é f  G ro u p e

Surface 6 1.5
V arié té 1134 I 134

R d T /h a 1 ,7  t/ h a 2 ,2  t/ h a 2 ,8  t/ h a

Semis
J /h a

33 83 4 0  j

Sarei
J /h a

71 16 9 2  j

TOTA L
J /h a

187 166 1 9 0  j

TO TA L J 85 1,25
MOS ou M O E F 5250 500 F

In tra n ts  N a t . Semences Sem ence
A chats e x t . F R o n s ta r

5300
800

M arge b ru te 28000 10000

M arge N ette 17450 8700

M N  /ha 2 9 1 0 0 0 5 8 0 0 0 0 6 9 5 0 0 0  Fm g

V JT 1 5 0 0 3 5 0 0 4 0 0 0  F m g

Place du Riz pluvial dans la production de paddv totale de l'exploitation :

K g « p roduction  R P  = 1 , 1 %  
p ro d (R P  ♦ R I)

H a * ha  R P  * 1,9 % 
ha R P  T r i

Autres cultures

M arge N  /par H a M .N  /ha V JT

M aïs ?
A rachide 5600 93000 600
H arico t 42650 164000 1600
Pom m e de te rre 1000 200000 700

- Le riz  p luv ial est une cu ltu re  parm i d ’au tre s  au  sein de la d iversification  des 
cu ltu res  pluviales de sa iso n .
- R endem ent m édiocre
- Peu de tem ps consacré  au  riz  p luvial
- Le riz  p luv ia l reste  m algré to u t une cu ltu re  pluviale économ ique in té ressan te  si 
on s ’en ré fè re  à la m arge n e t te /h a .
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RIZ PLUVIAL
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6 -R A B E A R IS O N  Arsène

P a r c e lle  n° 1 D 2 R é f  G ro u p e

Surface
V arié té

3
F028

R d T /h a 1 ,7  t/ h a 2 ,8  t/ h a

Semis
J /h a

25 4 0  j

Sarei
J /h a

125 9 2  j

TO TA L
J /h a

192 1 9 0  j

TO TA L J 
MOS ou M OE F

0 ,25  
600 F.

In tra n ts  N a t .  
A chats e x t . F

0

M arge b ru te 16000

M arge N ette 14600

M N  /ha 2 4 3 0 0 0  (k ) 6 9 5 0 0 0  Fm g

V JT 2 5 0 0 4 0 0 0  F m g

Place du Riz pluvial dans la production de paddy totale de l’exploitation :

K g * p roduction  R P  * 3 ,7  % 
p ro d (R P  ♦ R I)

H a * ha  R P  * 4 % 
h a  R P  ♦ R I

Autres cultures

M arge N  /par H a M  .N  /ha V JT

M ais ?
A rachide 34000 680000 2200
H arico t 10800 108000 1700
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3 - ELEMENTS DE STRATEGIE SUR LES CULTURES PLUVIALES

FIADANANA

On s’est attaché à décrire la place et les stratégies des exploitations pour 
le riz pluvial.
Il représente à FIADANANA la culture pluviale principale avec le 
manioc. A Mangalaza, la situation est moins tranchée et nous avons 
davantage cherché à situer la place du riz pluvial par rapport à l ’ensemb­
le des cultures pluviales.

Il est fort dommage que nous n ’ayons pas disposer des résultats écono­
miques sur le riz irrigué pour situer la place du riz pluvial d ’un point de 
vue économique par rapport au riz irrigué.

On a dégagé trois types d ’indicateurs par exploitation :

- Les indicateurs de stratégies :

. la surface totale en riz pluvial

. la part du riz pluvial dans la surface totale en rizière 

. la main d ’oeuvre salariée employée sur le riz pluvial en nombre 
de jour et le coût.

- Les indicateurs de fonctionnement :

. le rendement moyen/ha

. la marge nette par ha sur l ’ensemble des parcelles riz pluvial 

. la valorisation du temps de travail

. la part du riz pluvial dans la production totale de paddy de 
l ’exploitation.

Ainsi, au vu du graphique page suivante, on repère des choix différents 
faits par les exploitations du groupe avec les deux cas extrêmes suivants :
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Exploitation n° 6

- Surface importante en riz pluvial s «choix riz pluvial»
- Peu d ’emploi de main d ’oeuvre salariée
- efficacité du travail : jour de travail /ha  et rendem ent/ha performants 
(3,25 T /ha).

♦ Marge nette /ha  et valorisation du temps de travail élevée.
* Part du paddy «riz pluvial» élevée par rapport aux groupes (18 %).

Exploitation n° 1

- Surface faible de riz pluvial
- Pas d ’emploi de main d ’oeuvre salariée
- Peu de temps de travail /ha  consacré au riz pluvial
- Rendement médiocre par rapport au groupe

♦ Marge nette/ha  faible mais bonne valorisation du temps de travail.

Exploitation n° 3

- Mauvaise valorisation du temps de travail

Exploitation n° 5

- Emploi et dépense en main d ’oeuvre salariée importante pour un 
rendement et une valorisation du temps de travail très moyen.
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M AN G A LA ZA  :

Par rapport à FIADANANA, on a ajouté des indicateurs sur la place du 
riz par rapport aux cultures pluviales de saison (ou désaison) dans 
l ’exploitation. Ainsi, on note deux situations très contrastées :

s m / y \ yv'Q yv i : Une place importante du riz pluvial par rapport aux 
cultures pluviales de saison et par rapport au riz irrigué par rapport au 
groupe avec deux cas :

Exploitation n° 1

- Le riz pluvial est la seule culture pluviale cultivée en saison.
- Il n ’y a pas d ’emploi de main d ’oeuvre salariée mais une charge en 
intrants importantes.
-U n  bon rendement (3,1 T /ha)
- Une part élevée du paddy «riz pluvial» dans le paddy total par rapport 
au groupe.

Exploitation n° 2

- Une surface importante en riz pluvial qui représente 50 % des surfaces 
en cultures pluviales de saison et 57 % des jours de travail sur ces mêmes 
cultures.
- Un emploi de la main d ’oeuvre salariée et des dépenses élevées.
-De bons rendements (3,3 T /ha)
- Une marge nette totale très importante et une part élevée du paddy «riz 
pluvial» dans le paddy total de l ’exploitation.

s i t z i a t i o i s t  jv° 2  : Une place faible du riz pluvial par rapport aux 
cultures pluviales de saison à tous les niveaux : jours de travail, intrants, 
main d ’oeuvre salariée, marge nette, part du paddy «riz pluvial», les 
rendements sont faibles par rapport à la moyenne groupe sauf pour 
l ’exploitation n° 4.

Ces éléments de stratégies et ces résultats devront être discutés au sein 
des groupes.
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C  - L ’Animation du Réseau

Les visites organisées pendant cette campagne ont été les suivantes :

- Visites sur les dispositifs expérimentaux : Ambohimanga et Maritam- 
pona.

- Echange entre les groupes et visites des parcelles tests. Les points 
techniques qui ont soulevé des discussions ont porté essentiellement sur 
le petit matériel et la conduite du riz pluvial sur rizière sur nappe et 
baihobo.

- Voyage d ’information à Antsirabe (juin 89). Le programme du voyage 
ainsi que les comptes-rendus des séances de restitutions des agriculteurs 
à un retour au village figurent dans le rapport de mission. Parmi les 
thèmes qui ont retenu l ’attention des agriculteurs, on note :

. A Magalaza :

- les compostières
- l ’élevage des vaches laitièes
- la culture de pommes de terre.

. A Fiadanana :

- L ’élevage bovin
- La fabrication du fumier.

Dans ce village, les agriculteurs ne se sont pas contentés de citer l ’intérêt 
fructueux de l ’échange d ’informations et de savoir-faire. En effet, des 
actions concrètes ont tout de suite été proposées :

- Invitation des techniciens pour assister à la réunion de 
création  d ’une association d ’éleveurs (membres volontaires) pour 
l ’acquisition immédiate d ’un taureau sur financement collectif.

- Appel à la collaboration des techniciens pour accompagner les 
agriculteurs intéressés à la multiplication des fosses de compostage.
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- Visite de la collection fourragère du CALA : les agriculteurs se 
sont montrés extrêmement intéressés (surtout ceux de Fiadanana) et ont 
pris beaucoup de boutures de grandes graminées pour planter en bordure 
de leur parcelle.

D - Les perspectives

LA POURSUITE DU SUIVI DES GROUPES

Les exploitations sont en phase de m utation. On observe des transfor­
mations techniques au niveau de la parcelle : adoption des nouvelles 
variétés, des herbicides, augm entation des rendements (innovations 
maîtrisées) et des choix plus importants au niveau de l ’exploitation : 
changement de l ’assolement.

Au niveau parcellaire, quelques exploitations obtiennent, on l ’a vu, 
d ’excellents résultats sur le riz pluvial et sur l’arachide. On peut suggérer 
donc un suivi plus fin par les groupes et les chercheurs de quelques 
«bonnes parcelles» afin de dégager et de reconstituer les itinéraires 
techniques qui permettent d ’aboutir à ces bons résultats et par la suite de 
rédiger des fiches parcellaires de références. On pourrait prendre les 
exploitations n° 2 et 1 à Mangalaza et n° 6 à Fiadanana pour le riz pluvial 
; et l ’exploitation n° 4 à Mangalaza pour l ’arachide.

En ce qui concerne le niveau exploitation, il est important de poursuivre 
le suivi pour décrire les techniques appliables et les étapes de tranfor- 
mation qui devraient perm ettre aux exploitations d ’aboutir à des 
systèmes équilibrés et reproductibles capables de dégager des surplus.

Par ailleurs, il est prévu de former deux ou trois nouveaux groupes qui 
vont être suivis par les techniciens agricoles durant la campagne 89-90 
(cf. démarche et objectifs long terme).
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Cette partie comprend trois volets d ’importance inégale :

- L ’appui à la vulgarisation

- L ’aide à la mise en place de mesure d ’accompagnement.

- Le suivi-évaluation sous forme d ’enquêtes.

A - L ’Appui à la vulgarisation

1 - LES ESSAIS MULTILOCAUX

Les essais multilocaux s’appuient sur une démarche participative des 
techniciens. Pour cette campagne, ils visent plus la form ation des 
techniciens que la diffusion des innovations en milieu paysan.
En effet, nous avons voulu q u ’ils puissent servir de support pour aider les 
techniciens :

- à établir un diagnostic des problèmes de leur zone, préalable à la 
définition des thèmes des essais, et à élaborer un protocole adhoc ;

- à faire un diagnostic au niveau de la parcelle une fois l ’essai mis en 
place ;

- à acquérir leur propre savoir-faire technique comme par exemple, 
l ’utilisation des herbicides ;

- à dresser le bilan des essais et réajuster les priorités en fonction des 
résultats des essais.
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Le programme et sa mise en place

Le programme des essais multilocaux a donc été défini à partir des 
problèmes propres à chaque secteur CIR VA identifiés avec les chefs de 
secteurs et les chefs de zone au cours de la saison sèche 88 (1). Les 
protocoles ont été élaborés ave les agents et sont, du fait des préoccupa­
tions et des problèmes différents de chaque secteur, très variés.
Tous les thèmes et les cultures abordées aux cours des séances ont été pris 
en compte.
Cependant, chaque type d ’essai devait être obligatoirement mis en place 
sur trois parcelles différentes par le même agent ou des agents différents.

Du fa it de la vocation riz icu ltu re  irriguée de la SOMALAC, les 
démonstrations avec cette dernière ont été limitées à une douzaine avec 
10 paysans et correspondent d ’ailleurs en général à une pérénisation des 
démonstrations riz pluvial 87-88. Par contre, les démonstrations faites 
avec la CIR VA sont au nombre de 62 avec 60 paysans différents, en 
comptant les tests variétaux de riz dressé.

Les thèmes abordés ont été les suivants :

Avec SOMALAC :

- Tests variétaux de riz dressé
- Etude de rotations riz-maïs et riz-haricot en tanety par rapport à 
un témoin riz /riz  avec comparaison de plusieurs variétés de maïs 
et de haricot.

- Etude de rotation riz-manioc en tanety par rapport à un témoin 
riz /riz , avec comparaison sur le manioc du sarclage manuel et du 
désherbage au KARMEX.

- Comparaison au sarclage manuel des deux herbicides 2-4 D et 
RONSTAR, seuls et en combinaison sur riz pluvial en tanety.

Avec CIR VA :

En Tanety :

- Sur riz pluvial , comparaison au sarclage manuel du 2-4 D 
et du RONSTAR, seuls ou en combinaison.

(1) - « P r io r ité s  e t ac tions en trep rises  avec la C IR V A  par sec teu r - C am pagne 8 8 /8 9 »  

A . G U IL L O N N E A U , O ctob re  88 .
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- Fertilisation organique et minérale du riz pluvial
- Comparaison variétés x fumures sur maïs
- Fertilisation organique et minérale de l ’arachide avec 
différents précédents.

- Traitement des semences d ’arachide
- Etude des rotations riz-maïs, riz-haricot et riz-manioc 
comme ci-dessus.

En baibohos :

- Itinéraire technique variétés x fumure sur maïs avec 
sarclage manuel

- Fumure organique et lutte contre l ’enherbement sur maïs.

En rizière sur nappe :

- Itinéraire technique variétés x fumures avec herbicidage
- Comparaison variétés x fertilisation avec sarclage m anuel.

En rizières inondées :

- Tests variétaux de riz dressé.

Pour plus de détails on peut se reporter au rapport de mise en place 
88/89.

Chaque démonstration a été visitée au moins une fois par le 
chercheur ou M. Jeannot Randriarison, technicien CIRVA en 
formation PRD, avec le chef de secteur et le vulgarisateur.

Les Résultats

Pour que ces démonstrations atteignent les objectifs de formation des 
agents énoncés plus hau t, il aurait fallu examiner l ’ensemble des 
résultats des essais, thème par thème et avec l ’ensemble des techniciens 
au niveau d ’une zone, en faire le bilan, tant sur le plan technique que 
méthodologique (trop de thèmes traités, mauvais choix des parcelles 
etc..) et dresser la liste des priorités à traiter pour la campagne 89/90.
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En raison de mon départ, M. Lanto Ravalitera et B. Rakotonirina se 
chargeront de ce travail.
Cependant, nous avons dressé des fiches de résultats par type d ’essai à 
l ’usage des chefs de secteurs qui sont conçues pour aider les techniciens 
et les chercheurs de l ’équipe à faire un bilan de la campagne. Ces fiches 
donnent :

- les indications techniques et économiques (très sommaires) pour 
l ’ensemble des essais du type.

- les observations et commentaires faits par le vulgarisateur.

- les observations faites au cours de notre visite sur le terrain.

- le bilan de l ’essai : objectifs atteints ou non.

Les fiches sont données ci-après. Elles concernent les essais pour lesquels 
nous avons pu avoir des résultats avant notre départ.



e s s a i  isr° 1 : Utilisation du 2-4D sur Tanety

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E
!

S E C T E U R O B J E C T I F S

2366 I 134 *2366i 1134

Sarclage • 2-4D  (2)i
m anuel (1) j

F u m ier 5T /h a

M anakam bah iny  E st :

3 essais (m êm e ch e f de sec teu r)

- B ejofo

- A nalavory

- A ndranom alaza

-  Faire connaître l’emploi du 2-4D 

sur les cultures pluviales.

Evaluer l'intérêt économique et technique 

du désherbage chimique
- Comparer 2 variétés IRAT 134 et 2366.

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S

S arclage m anuel : 10 j /h a  

S arclage ch im ique : 1 12 j  /ha

B e jo fo . A n a la v . A n d ra n o . M o y .

p a r V arié té

M o y . 

par t r a i t .

2366 2800 2720 2680 2730

2890
1134 3280 2880 3000 3050

S a r d . 

m anuel

2366 1800 2400 1440 1880

2080
1134 2320 2200 2320 2280

E n kg de paddy  /ha

E C O N O M I Q U E S

C o û t 2-4D 
1 1 /ha

E q u iv a len t 
en kg de paddy

5000 FM G 28 kg

lk g  paddy = 180 F  débu t 

co llec te  89

» L ’ag en t a  dû  in v e rse r le tra i te m e n t 1 e t 2 dans l'énoncé  des ré su lta ts  ren d em en ts  e t obse rv a tio n s sur la fiche : il y 

a une c o n tra d ic tio n  e n tre  ses co m m en ta ires  e t les ré su lta ts  des ta b le a u x .

J ’ai co rr ig é  en  fo n c tio n  de nos ob se rv a tio n s de te r r a in .





E S S A I  N ° 2 Utilisation d ’herbicides sur le riz de Tanety

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

1 2 3 4

IR A T IR A T IR A T IR A T
134 134 134 134

Ronsl. 2-4D 2-4 D * Sard.
Ronst. Manu.

2366 2366 2366 2366

Im erim androso  

C ellu les :

- T saranonenana

- M o ra ran o

- A m p arih in tso k a tra  

(m êm e ch e f de sec teu r)

1 /  Apprécier l'efficacité 

des herbicides sur les cultures pluviales 

2 t Discuter l'intérêt économique 

des herbicides
3 / Faire connaître la variété 1134

5T /h a  de fum ier

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S E C O N O M I Q U E S

T saran o n M M o raran o M A m p a r i . M

R o n s ta r 1134 3360 1200 2000

(1) 2366 3170 3265 1100 1150 2050 2025

2-4D 1134 4100 2260 800

(2) 2366 3910 4005 1730 1995 1930 1365

R o n s ta r 1134 3330 1980 1400
* 2-4D (3) 2366 2490 2910 2680 2330 2020 1710

S a r d . 1134 3570 2620 1150
m anuel(4)2366 3270 3420 2400 2510 2470 1870

R endem 2366 3210 1980 2120
m oyen 1134 3590 2015 1340

S arclage m anuel 12 j /h a  (p a ra it faib le)

C o û t du 

tra ite m e n t /ha

E qu iva len t 

kg paddy

R o n s ta r  60000 333 kg

2-4D  5000 28 kg

R o n s ta r  65000 

♦ 2-4D

361 kg

1 kg paddy = 180 F  p rix  début 

co llec te  89
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

ré s u lta ts  n é g a tifs )

- co nd itions d ’ap p lica tio n  des h e rb ic id e s .

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- P arce lle  de T sa rah o n en an a  trè s  b e lle , la bande tém oin  est u n  peu e n h e rb ée , ce q u i ne  p erm et pas de ju g e r au 

m ieux  l ’e fficac ité  e t l ’in té rê t  des herb ic ides su r le reste  de la p a rc e lle .

- Sols trè s  jau n es  su r les deux  a u tre s  p a rce lle s , pas ou  peu d ’efficac ité  des h erb ic id es .

B I L A N  (p a r ra p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- In té rê t  des herb ic ides : pas trè s  conva incan t su r les 3 parce lles :

. T sarah o n en an a  : parce lle  peu enherbée  au  d ép a rt qu i ne nécessita it pas dans les co n d itio n s ac tue lles du L ac , 

un  tra ite m e n t h erb ic ide  (sarc lage  m anuel peu im p o rta n t du fa it du faib le  en h e rb e m e n t) .

. A m p an h in tso k a tra  : peu d ’efficac ité  des tra item en ts  herb ic ides ap rès ap p lica tio n  e t salissem ent très  

im p o r ta n t,  1 ,5  m ois ap rès  sem is.

- Les v arié tés  : m e illeu re  p ro d u c tio n  d ’IR A T  134 à T sarah o n en an a  su r la p arce lle  p ro p re . L a v a rié té  2366 s ’est 

m ieux  co m p o rtée  su r  les p arce lles  p lus en h e rb ées . A vec sa  ta ille  p lus h a u te ,  e lle  se défend  m ieux  co n tre  les 

adven tices q u ’IR A T  134.



E S S A I  T>T0  3  : Fertilisation du Riz Pluvial

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

o  !
i

i
F um ipr 

5 T /h a

F u m ier 

10 T  l'ha

N PK j

2 0 -10-10
1
1
i

1

1

1
i

300 lçg/ha

1
1

2366 1134
1

2366 1134

t

2366!1134
1

2366!1134

1 2 3 4

A m b a to so ra tra  :

- A m bohim izina

- V o h id razana

Im erim an d ro so

.  Voir la réponse des
deux variétés à la fertilisation minérale
et organique.

. Tester deux doses de fumier et les 

comparer à l'utilisation d'engrais.

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S E C O N O M I Q U E S

Im érim an d ro s M V oh id razana M A m bohim izina M

1 0 2366 2100 2300 1400 2120 6200 6450
1134 2500 2840 6700

2 F u m ier 2366 3800 3760 2620 3340 6800 7050
5 T /h a 1134 3720 4060 7300

3 F um ier 2366 4480 4130 3000 3300 6600 6800
10T /ha 1134 3780 3600 7000

4 N P K 2366 4900* 4390 4040 4710 6700 6750

20 1134 3880 5380 6800

M oyenne 2366 3820 2765 6575
1134 3470 3970 6775

C o û t du 

tra ite m e n t /ha

E qu iva len t 

kg paddy
0 0 0

F u m ier

5 T /h a

40000 222 kg

F u m ier

10T /ha
80000 444 kg

10-20-20 

300 k g /h a

105000 361 kg

1 kg paddy » 180 F  p rix  début 

co llec te  89

1 c h a r re tte  fum ier 250 kg = 2000 F
» N P K  ♦ u rée  (45 u ) à la m on ta ison
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OBSERVÂTIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

- F um ier à dose 5T /ha

.1134  si l ’o b je c tif  de l ’ag ric u lte u r  est d ’ab o rd  la p ro d u c tiv ité

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

ré s u lta ts  n é g a tifs )

- F u m ie r 10T /ha

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- A m bohim izina ; trè s  belle p arce lle  cond u ite  dans des co n d itio n s op tim ales : su r te rra sse  am én a g ée , p récéden t 

a ra c h id e , trè s  b onne  m a îtr is e  de l ’enherbernen t par h e rb ic id e . M êm e le tém oin  O est trè s  b ea u .

- Im erim an d ro so  : belle p arce lle  trè s  b ien  e n tre ten u e  ( i d . p récéd en te  : su r te r r a s e , p récéd en t a ra c h id e , bon  co n trô le  

des ad v e n tic e s ) . Le tém oin  est m oins beau  que  les a u t r e s .

- V o h id razan a : é ro sion  su r la parce lle  (ru isse llem en t im p o r ta n t) , d ensité  fa ib le , m auvaise  ré p a rti tio n  du fu m ie r, 

peu d ’efficac ité  des herb ic ides m ais parce lle  peu enh erb ée  in itia lem en t (v o ir  tém oin  non  sa rc lé , non  h e rb ic id é).

B I L A N  (p a r ra p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- V arié tés  : m êm e su r le tém o in  O , IR  A T 134 p résen te  un  m e illeu r ren d em en t q u e  2366 . C ’est une  v a rié té  qu i 

m êm e en co n d itio n s « ru stiques«  peu t r iv a lise r avec la v a rié té  trad itio n n e lle  (si le sa rc lage  est c o r r e c t ) .

D ans l ’ensem ble des tra i te m e n ts ,  1134 est p lus p ro d u c tiv e  que  2366 m ais elle p résen te  ce r ta in s  in convén ien ts  non 

négligeables p a r r a p p o r t à 2366 : cycle p lus lo n g , ta ille  co u r te  d onc m oins d ’ag ressiv ité  vis à vis des m auvaises 

h e rb e s .

- R en d em en t : ils so n t très  élevés e t m o n tre n t les p o ten tia lité s  du  riz  su r tan e ty  su r des parcelles b ien condu ites par 
des a g r ic u lte u rs .

- F u m u re  :

D ifférences rd t I m e r . V o h id . A m b o h .

E n tre  les 2 doses 

de fum ier (dose 10T - 

dose 5T

» 370 -4 0 -2 5 0

E n tre  l ’engra is 

e t dose 0

♦ 2090 ♦ 2590 ♦ 300

E n kg paddy

. A vec 5T /ha  de p o u d re t te , les ré su lta ts  son t dé jà  trè s  s a tis fa ia n ts .

. Sur une parce lle  de trè s  b onne fe r tili té  (A m b o h in iz in a ) , l ’eng ra is est peu v a lo risé . P ar c o n tre ,  su r une parcelle 

b ien  co n d u ite  m ais m oins fe r tile  (Im e rim a n d ro so ) , l ’eng ra is est b ien  v a lo r is é .

Remarque : les bons résultats de rendements obtenus à Vohidrazana sont contradictoires avec les observations de terrain (à vérifier
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E S S  A . I  J N T °  5  :  F u m u re  o rg a n iq u e  d e  l’a ra c h id e

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E

F u m ier 

SA 156

F u m ie r

V A L

0 F u m ier 

SA 156

0 F um ier 

V A L

S E C T E U R O B J E C T I F S

A m p arap ara ro la Apprécier l ’effet 

du fumier sur l ’arachide
- C hez H enri

- C hez Joseph

Im erim androso

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S

H ary Joseph Im e r i .

SA F U 2 .7 2 ,05 2 ,14

156 O FU 2 ,3 5 2 ,5 0 ,950

V A L FU 2,35 2 ,7 1,985
O FU 1,8 2 ,35 0 ,705

M oyenne FU 2 ,5 2 ,4 0 2,1
O FU 2,07 2 ,4 0 0 ,830

R en d em en t en  T /h a  de gousses sèches

E C O N O M I Q U E S

C o û t du 

F u m ier /ha
E qu iva len t 

kg arach ide 

gousse
5 T /h a

40000 57 kg

1 C h a rre tte  = 250 kg fum ier 

= 2000 Fm g

1 kg d ’a rach id e  gousse = 700 Fm g
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

- F um ier su r a rach id e

- U tilisa tio n  de SA 156 q u an d  l ’o b je c tif  p rem ier de l 'ag ricu l­

te u r  est la  p ro d u c tiv ité .

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

r é s u lta ts  n é g a tifs )

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- Im erim an d ro so  :

. e ffe t v isib le de l ’ap p lica tio n  de p o u d re tte  su r la v é g é ta tio n .

. des m an q u an ts  (m auvaise  co n serv a tio n  des sem ences s u r to u t p o u r SA 156 p lus h u ile u se ).

- A m p ara fa rav o la  :

. H ary  : i d . Im erim an d ro so

. Joseph  : i d . Im erim an d ro so  avec taches de cercosporiose

B I L A N  (p a r ra p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- Pas vu  du  rh izo c to n ia  so lan i a lo rs  que  les techn ic iens nous l'av a ien t signalé lo rs de la réu n io n  de p ro g ram m atio n

- F u m u re  : m êm e su r des p récéden tes jachè res  (les 3 essais son t dans ce ca s), l ’ap p lica tio n  de p o u d re tte  condu it a 

une au g m en ta tio n  de ren d em en t qu i peu t ê tre  très  im p o rta n te  ( » U T  /h a  à Im erim an d ro so ).

- V arié té  : d ans to u s les ca s , SA 156 m o n tre  un  m eilleur ren d em en t que  V alencia  247 .
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E S S A I  1ST0  6  : Itinéraire technique sur maïs

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

F u m ier F u m ie r F u m ie r

VT IR A T  200 444

F um ier F u m ie r F u m ier

♦ N P K ♦ N P K N P K
VT IR A T  200 444

V ohim ena

A m p ara fa rav o la

A m bod ifarihy

-  Faire connaître deux
nouvelles variétés de maïs : IR A T 200 

et 444 (los banos ).

- Evaluer la réponse des variétés à la 

fumure minérale.

- Apprécier l'efficacité du gesatop.

1 2 3

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S E C O N O M I Q U E S

à V o lrim ena  : réc o lte  volée 

à  A m bo d ifa rih y  : e r re u r  de tra item e n t 

herb ic id e  ° essai ra té

F u m ie r V T 1,310

M oyenne

F um ier

M o y .

1,375

1,225
1 F u m ie r V T  1,440 

♦ N P K

F um ier 

♦ N PK

1,530

F u m ie r 1,420

1,525 R endem en t T  /ha 

épis secs

2 F u m ie r 1200 1,630 
♦ N P K

F u m ier 444»  0 ,9 5 0

1,2353 F u m ie r 444 1,520 

* N P K

C o û t du 

E n g ra is  /ha
E qu iva len t 

kg grain

105000 2100

1 kg g ra in e  m aïs = 50 Fm g

R é su lta t m éd iocre  su r 444 à ex p liq u er par le te c h n ic ie n .
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E S S A I  T " T °  8  : Itinéraire  te ch n iq u e  s u r  m a ïs  s u r  b a ib o h o

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

1200 444 VT A m b ato n d razak a -  Faire connaître deux
î 0 F u m ie r 0 F u m ier 0 F um ier nouvelles variétés : IR A T  200
2 F u m ie r F um ier F u m ier et 444 (los banos ).
3 F u m ie r  N 45 F u m ie r ♦ N 45 F u m ie r ♦ N45 - Montrer la réponse des variétés à la
4 F u m ie r  ♦ F u m ier ♦ F u m ie r ♦ fumure minérale et organique

300kg 20-10-10 300kg20-10-10 300 kg 20-10-10

V T =  V arié té  trad itio n n e lle

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S E C O N O M I Q U E S

M oyenne

VT

M o y .
VT 760

890

990
1 0 F u m ie r 1200 960 IR A T 1140

444 960 200

2 F u m ie r

VT 1000

1050

444 1180
1200 1000

“ T O 1160 E n  kg /ha épi 

secs
3 F u m ie r  N 45

VT 1000

11901200 1360
444 1200

F u m ie r  ♦ N P K

VT 1200

12801200 1240
444 1400

C oû t

/ha
R endem ent 

m in im al nécessaire 

po u r rem bourse r les 

fra is  de p r o d .
0 0 0kg  /ha
F u m ier 40000 800 kg
F u m ier

♦ N 45

75000 1500 kg

F u m ier 

♦NPK 

(300 kg)

75000 1500 k g /h a

T rav a il non  p ris  en  com pte

M aïs = 50 F  /kg

F u m ie r = 2000 F  /c h a r re tte  de 250kg
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

- 444 e t IR A T  200

- U tilisa tio n  du  fum ier

A  R E V O I R  

( p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

ré s u lta ts  n é g a tifs )

- D ensité  du sem is : 0 ,4 0  x 0 ,8 0  à 2 g ra ines p a r p o q u e t. 

Sem ble tro p  d e n s e .

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- sa rc lage  m anuel tro p  ta rd if

- h é té ro g én é ité  su r la  p arce lle  q u i ren d  d iffic ile  l ’in te rp ré ta tio n  :

> deux  p récéden ts  d iffé ren ts  : a rach id e  e t h a rico t 

' e ffe t o m brage d ’a rb re  su r le tra i tem e n t avec N P K .

B I L A N  (p a r ra p p o r t  a u x  o b je c t ifs )  

E T  R E C O M M A N D A T I O N S

- M alg ré l ’h é té ro g én é ité  de la  parce lle  444 e t IR A T  200 o n t eu  de m e illeu rs  ré su lta ts  que  la V T su r tous les 

tra item e n ts  : ♦ 150 kg  par ra p p o r t à la V T .

Il reste  à  recu e illir  l ’ap p réc ia tio n  des paysans su r ces varié tés  ( ta ille  des ép is , g o û t . .) .

- L ’efficac ité  du  fu m ie r est év id en te , m ais son ap p lica tio n  est in té ressan te  éco n o m iq u em en t q u e  s ’il es t p ro d u it sur 

l ’ex p lo ita tio n  (♦ 160 kg  de m aïs p a r ra p p o r t au  tra ite m e n t O so it 8000 FM G  en p lu s) . I l y a donc nécessité  de 

p ro d u ire  p lus de fu m ie r su r  l ’e x p lo ita tio n , com m e nous l ’avons d iscu té  au  co u rs  de la fo rm a tio n . Il fau t su ivre  

a tten tiv em en t les ré su lta ts  des é tab les fum ières e t des com postières co n s tru ite s  par les a g r ic u lte u rs  à  M angalaza 

su ite  à n o tre  voyage à A n tis ra b e .

L ’ap p lica tio n  d 'u ré e  ou  d ’eng ra is ne  sem ble pas p r io r i ta ire  dans les co n d itio n s ac tue lle s  : tro p  cher e t pas la 

tré so re r ie  n écessa ire , tro p  d 'h é té ro g én é ité  su r les parcelles de baiboho  po u r ê tre  v a lo risé .
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E S S A . I  I S T °  9  :  L u t te  c o n t r e  I’e n h e rb e m e n t e t  fe rtilisa t io n  o rg a n iq u e  du  m ai's

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

F u m ier F um ier A m b ato n d razak a 1 - Faire connaître une
* G esa top  (1) e t sa rc lage nouvelle variété

m anuel (2)

2 - Montrer aux agriculteurs
Pas de fum ier Pas de fum ier l’efficacité du gesatop
e t gesatop  (3) e t sa rc lage • L ’utilisation du fumier sur

m anuel (4) culture pluviale

V T = 444

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S

T ra it R d t

1 F u m ier 

♦ H erb

1150

2 F u m ie r 

e t s a r c l .

1250

3 0 »

H erb

800

4 0

s a rc la .

950

R en d em en t épis secs en  kg /ha

E C O N O M I Q U E S

M ov.
F um ier 1200

0 875

T ra it C o û t / 

ha  FM G
M arge 

n e tte  /ha

1 65000 - 7500
2 40000 22500
3 25000 15000
4 0 47500

M aïs = 50 F  /kg

1 c h a r re tte  fum ier = 250 kg = 2000 FM G
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R -4 4 4

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts ) - em plo i du  fum ier

A  R E V O I R - G esatop

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u

r é s u lta ts  n é g a tifs )

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

Le G esatop  a é té  ap p liq u é  su r sol tro p  sec n ’a pas é té  é ff ic a ce . 

P arce lle  trè s  sableuse (sab le  g ro s s ie r) .

B I L A N  (p a r r a p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- La nouvelle  v a rié té  est app réciée  m ais peu de préc isions so n t données su r les c r itè re s  d ’ap p réc ia tio n  par les 

a g r ic u lte u rs  (g o û t,  ta ille  é p i s . . ) .

- U ne fo rm a tio n  su r  l ’u tilisa tio n  des h erb ic ides e t leu rs  co nd itions d ’efficac ité  est nécessa ire  (app lica tion  du  G esatop 

dans de m auvaises c o n d itio n s ) .

- L ’efficac ité  du  fum ier est év iden te  m ais une app lica tio n  est in té ressan te  économ iquem en t que  s ’il es t p ro d u it sur 

l ’e x p lo ita tio n . Il y a d onc nécessité  d ’augm en ter la p ro d u c tio n  de fum ier com m e nous l ’avons d é jà  d iscu té  au  cours 

des séances de f o rm a tio n . Il fau t su iv re  les co n s tru c tio n s  d ’étab les fum ières e t de com postiè res p a r  les ag ricu lteu rs  

qu i o n t fa it su ite  à n o tre  voyage à A n tis ra b e .
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E S S > V I  T > T 0  1 0  : Itinéraire te ch n iq u e  s u r  r iz  s u r  r iz iè re  s u r  n a p p e

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

- M anakam bah iny  

O uest
.  Apprécier la réponse des 

deux variétés à la fertilisation.
1 2 3 4

IR A T  134 IR A T  134 I 134 I 134 - A m bohits iloazana ■ Apprécier l’efficacité des insecticides
■ Evaluer l’intérêt technique et

économique de ces techniques

2366 1 2366 2366 2366
0 FU FU  ♦ FU  .

N 60 N P K  (300 k g /h a )

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S E C O N O M I Q U E S

A m b o h its ilo a z . M M anak M

1 0 1134 720 1860
2366 410 565 2008 1935

2 F u m ier 1134 1030 1926
2366 950 990 2840 2385

3 F u m ier 1134 1540 2933
« N 2366 9 9 0 . 1265 3093 3015

4 F u m ier 1134 3 0 . 2353
» N P K 2366 *O

50 3186 2770

M oy. 1134 830 2568
2366 605 2780

C o û t du

T ra item en t

p a r ha  FM G

E q u iva len t

paddy

0 0 0 kg

Fu 40000 220 kg
F U .N 6 0 86550 480 kg
FU *N PK 145000 805 kg

1 kg paddy = 180 F  p rix  débu t 

co llec te  89

1 c h a r re tte  fum ier 250 kg = 2000 F m g.
* D iv ag u a tio n  des oies
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

- U tilisa tio n  du  fum ier

- a p p o r t d ’u rée  en  deux  ap p lica tio n s

- cu ltu re  m a ra îc h è re  en  co n tre -sa iso n  (in té re ssan te  pour 

l ’a r r iè re  effe t fu m u re )

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

ré s u lta ts  n é g a tifs )

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

A m boh its iloazana  :

. P arce lle  m al p la n ée  , trè s  hé té ro g èn e  avec des p arties  inondées e t des p o in ts  h a u ts . 

. P récéd en ts  d iffé ren ts  tom ates  fum ées su r une  p a r tie  en  co n tre -s a iso n .

M anakam bah iny  :

. P a rce lle  su r ba iboho  trè s  hé té ro g èn e  

. R esem ée en  ra iso n  des ra ts  e t da tes de sem is é ch e lo n n ées .

. D ésherbage ch im iq u e  efficace

. P récéd en t d iffé ren t : une  p a rtie  de cu ltu re  po tagères b ien  fum ées en  c o n tre -s a iso n .

B I L A N  (p a r r a p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- Sur ces parce lles trè s  h é té rogènes (les p récéden ts  d if fé re n ts , les p o in ts  h au ts  e t b a s , les da tes de  sem is échelonnées 

su r une m êm e p a rce lle ) , il est im possib le de dégager des élém en ts d ’ap p réc ia tio n  des v arié tés  e t de la fe r tilisa tio n . 

C e p e n d a n t, on  n o te  des ren d em en ts  dans l'ensem ble trè s  accep tab les à M anakam bah iny  (♦ 3T /ha) e t un effet de 

l 'a p p o r t d ’azo te  e t de l ’u tilisa tio n  du fum ier su r les deux  essais q u i se ju s tifie  éco n o m iq u em en t.

On p eu t conseille r les cu ltu re s  de co n tre -sa iso n , si elles so n t possib les, po u r l ’a r r iè re  effe t fu m u re  o rgan ique 

q u ’elles o c c a s io n n e n t.
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E S S ^ V I  1 S T °  1  1  : V a r ié t é s  e t fe rtilisa tio n  s u r  riz  s u r  r iz iè re  s u r  n a p p e

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

FO70

FU

2366

FU

I 134 

FU

1285

FU

F U  * 

N 60

F U  ♦ 

N 60

F U  * 

N 60

F U *

N 60

- A nd ilam ena :

1 - A n tam in en ab ak a

2 - M arom and ia

3 - Im erim an d ro so

4 - A m boavory

5 - M a n ak a m b . O uest

.  Comparer te comportement 
de plusieurs variétés de riz pluvial 

sur rizière sur nappe 

. Apprécier l’effet de l'utilisation d ’urée

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S E C O N O M I Q U E S

A n ta n i . M a ro n i. Im é r i . Am boa * M anak

1285 _ _ 2670 2100
I 134 580 1420 2850 - 1260

FU  2366 1160 2190 2680 - 1850
FO 70 405 - - - 1460

M o y . 715 1805 2735 1670

1285 605 - 2975 - 3000
1134 880 1690 3145 - 1850

FU  2366 1300 2215 3185 - 2300
♦N60 F070 440 - - - 1710

M o y . 806 1950 3100 - 2215

C oû t

eng ra is /ha

E q u iv a len t

paddy

N 60 46550 258 kg

1 kg paddy  = 180 F  p rix  débu t 

co llec te  89

P arce lle  no n  e n tre te n u e  : pas de r é s u l ta ts .
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

- 1 2 8 5 ,2 3 6 6

- a p p o r t d ’u rée  po u r les parce lles b ien  en tre ten u es  en  deux 

ap p o rts

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

ré s u lta ts  n é g a tifs )

- F O F IF A  70 : m auvaise q u a lité  des sem en ces .

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- A n tan im en ab ak a  :
. B eaucoup  de prob lèm es d 'en h e rb em en t (2 sarclages e t p o u r ta n t en co re  sa le ) , m auvaise  g e rm in a tio n  de 1285.

- M anak  O uest :
. In o n d a tio n  ju s te  ap rès  le  sem is q u i n ’a pas é té  fav o rab le  aux  v arié tés  p lu v ia le s , p a r c o n tre ,  1285 a m ieux suppo rté  

c e tte  a lte rn an c e  à  se c - in o n d a tio n .

- M aro m an d ia  :
. M auvaise  g e rm in a tio n  de 1285, parce lle  p ro p re  ap rès  1 sa rc lag e . Pas de d iffé rence  e n tre  O e t N  : il y a  sans dou te  

eu  lessivage de l ’u rée  -^ n é c e ss ité  d ’un  ap p o rt f ra c tio n n é , (p résence de flaques en  d éb u t de levée peu  favorab les aux 

v arié tés  p lu v ia le s ) .

- Im erim an d ro so  :

. B eaucoup  de m auvaises herbes m ais parce lle  b ien e n tre te n u e . B onne levée de to u te s  les v a r ié té s .

B I L A N  (p a r ra p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- V arié tés  :
. 1285 : q u an d  il n ’y a pas eu  de p rob lèm e de germ in a tio n  (m auvaise  q u a lité  des sem ences ou  a tta q u e  des o iseaux ), 
1285 s’est trè s  b ien  co m p o rtée . E lle  su p p o rte  le m ieux les a lte rn an ces  à  sec e t d ’in o n d a tio n s  fréq u en te s  e t im prév i­
sibles selon  les années su r ce type  de m il ie u . Il fau t cependan t ne pas p e rd re  de vue la lo ngueu r de son cycle par 
ra p p o r t aux  varié tés  p lu v ia le s . Il y a des risques de sécheresse en fin de cycle en cas de sem is ta rd if .

. F070 : sem ences de m auvaise  q u a lité . A  re v o ir ,  p eu t ê tre  une v a rié té  in té re ssa n te , p ro d u c tiv ité  su p é rieu re  à 
2366 , ta ille  h au te  m ais cycle lo n g .
. IR  A T 134 : sem ble m oins in té ressan te  que  2366 su r ce type  de m ilieu  : ren d em en t m o in d re  dans to u s les cas .
. 2366 : re s te  en  v a rié té  p lu v ia le  po u r l ’in s ta n t , la  v a rié té  la p lus in té ressan te  de celles te s té e s .

- F e r tilisa tio n  azo tée : on  rem b o u rse  la rgem en t su r  les baibohos l ’u rée  avec le gain  de ren d em en t occas io n n é . Il fau t 
ap p liq u e r l ’u rée  en  deux  ap p o rts  ( l’un  au  sem is, l ’a u tre  à la m on ta ison ) vo ire  un  se u l, m ais à  la  m o n ta iso n , pour 
év ite r  les perte s  p a r lessivage im p o rta n t su r ces parcelles soum ises à des a lte rn an ces  d ’a sec e t d ’in o n d a tio n . 
A tte n tio n  à ne pas ap p liq u e r de l ’eng ra is N  su r des parcelles tro p  enherbées ; il ne se ra it pas v a lo r is é .

- Sem is : Il d o it ê tre  p récoce su r to u t po u r les varié tés  p lu v ia le s . La p lan te  d o it avo ir le tem ps de s’in sta lle r av an t de 
sub ir une éven tu e lle  in o n d a tio n  f ré q u en te  e t im prév isib le  su r ces parcelles ou av an t de se tro u v e r  dans une flaque à 
la su ite  d ’une  grosse p lu ie  (en g o rg em en t).



E S S A I  1 N T °  1 2  : R iz  d r e s s é

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

51 A m boavory

52 A m p ara fa ra ro la  (A ndelaud )

53 Im erim androso

54 M anak  E st

Faire connaître

les variétés de riz dressé 1636 et 16011601 1636 VT

R E S U L T A T S

T E C H N I Q U E S

SI S2 S3 S4

1601 1400 - « 1760 400
1636 950 - 2000 500
VT 1850 - M K 2100 600

E C O N O M I Q U E S

E n kg  paddy  /h a

» G raves a ttaq u e s  de fody (o iseaux)
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OBSERVATIONS DES TECHNICIENS

A  V U L G A R I S E R  

(ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

-

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

ré s u lta ts  n é g a tifs )

- Le com p o rtem en t de 1636 e t 1601 en sem is p récoce dans des 

zones à fo rte s  in o n d a tio n s .

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- Im erim an d ro so  :

. B eaucoup  d 'a tta q u e s  de poux  au  ta llage  - sem is volé en  p régerm é (Svp)

- A m p ara fa ra io la  : (Svp) sem is dans le m ara is  au  m ilieu  des zozo ro  (p a p y ru s). 1601 à l ’a ir  seul de résis te r à  ces 

co nd itions trè s  d iffic iles (r iz  subm ergé  au  m om ent du  c y c lo n e ) .

- M anak  E st : sols de  baiboho  b ien  inondé - sa rc lage e ffe c tu é .

(D ’une façon  g é n é ra le , sem is tro p  ta rd if  (du  à la liv ra ison  e t re ta rd  de sem ences aux  techniciens’) .

B I L A N  (p a r r a p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- Les agen ts o n t n o té  :

. 1636 : U ne sensib ilité  aux

C ycle p lus c o u r t que  1636 

S up p o rte  bien l'in o n d a tio n  

P aille  trè s  h a u te .

. 1601 : S u p p o rte  b ien  l ’in n o n d a tio n , p lus ré s is tan te  aux  que  1636 

P aille  trè s  h a u te .

- Les a ttaq u e s  des p réd a teu rs  (ra ts  e t o iseaux) so n t im p o rtan tes  du  fa it de leu r cycle long  : elles so n t les d ern iè res  à 

ê tre  r é c o lté e s .

- Les ren d em en ts  des 2 varié tés  so n t in fé rieu rs  à ce lu i des varié tés lo c a le s .

- P o u r la  cam pagne su iv a n te , il fau d ra it sem er p lus tô t  en sec dans les p a rtie s  à  fo r te  in o n d a tio n . Ces varié tés 

p o u rra ie n t a insi ex té r io r ise r  to u te s  leu rs  p o te n tia lité s .
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E S S A I 1 > J 0  1 3  : T ra ite m e n t  d e s  s e m e n c e s  d ’a ra c h id e

D E S C R I P T I O N  D E  L A  D E M O N S T R A T I O N

P R O T O C O L E S E C T E U R O B J E C T I F S

Sem ences Sem ences

tra ité e s  au  SEM HO non  tra itée s

1 2

A m bohits iloazana

- A m b o h itra san a  1

- A m b o h itra san a  2

Test d'un nouveau 

produit de traitement de semences 

disponible dans les magasins 

d'Ambatondrazaka
Manale E st :

- A n tokazo

- A n d ranom alaza

R E S U L T A T S

E C O N O M I Q U E S

C oû t du  tra item e n t

Sem ho : 62 F  par kg de sem ences tra i t

C o n tre  : A ld i-poud re  :1 8  F  par kg de 

sem ences tra itée s

•  D onnées b iza rre s  : to u te s  les parcelles o n t à l 'u n ité  près 

le même nombre de poquets levés !? (voir avec le vulgarisateur)

T E C H N I Q U E S

C om ptage du  no m b re  de p oquets  levés et 
ren d em en t en  kg gousses sèches

Poq

A n d ra n o . A n a la v . A m b o tra  1 A m b o tra  2

1167 1978 2 2 1 2 . 2 2 1 2 .

Sem ho (1)

R d t 981 1250 2100 3250

Poq 981 1312 2 2 1 2 . 2 2 1 2 .

0 (2)

R d t 750 900 1900 3000
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O B S E R V A T I O N S  D E S  T E C H N I C I E N S

A  V U L G A R I S E R  

( ré s u lta ts  in té re s s a n ts )

- Sem ho ♦ m ais re s te  u n  p ro d u it trè s  cher p a r ra p p o r t à 

l ’a ld r i-p o u d re .

A  R E V O I R  

(p a s  d e  r é s u lta ts  o u  

r é s u lta ts  n é g a tifs )

O B S E R V A T I O N S  E N  

C O U R S  D E  V E G E T A T I O N  (V is ite s )

- Pas de d iffé rence  n e tte  v isib le à l'o e il e n tre  les deux tra item e n ts  en co u rs  de v é g é ta tio n .

B I L A N  (p a r r a p p o r t  a u x  o b je c t ifs )

- R ésu lta ts  pas fiab les à  A m boh its iloazana

- A  M a n ak -E s t, on no te  un effe t p o s itif  de sem ho .

- Le p ro d u it sem ho m êm e s ’il est efficace reste  un p ro d u it cher par ra p p o r t au  p rix  de l ’a ld ri-p o u d re . L a recherche  

du  déve loppem en t do it co n tin u e r  à p ro spec ter po u r id en tifie r un p ro d u it efficace e t p lus ab o rd ab le  du po in t de vue 

p r ix .
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BILAN

•  Sur le programme

Les thèmes et les cultures traitées ainsi que le nombre d ’essais étaient 
beaucoup trop im portants. Il serait souhaitable, pour la campagne 
89/90, de mieux définir avec les agents, les priorités afin de travailler sur 
un nombre plus restreint de thèmes. Je suggérerais d ’orienter les essais 
sur les thèmes prioritaires de notre programme de recherche :

Rive Est : - désherbage chimique qui ferait suite à la session de 
formation que nous avons faite en juin 89.

Rive Ouest : - Protection contre l ’érosion : plantation d ’arbustes et 
de gram inées sur les cordons an ti-érosifs , am énagem ent des 
parcelles en courbe de niveaux.
Thèmes communs : - Fumure organique : utilisation mais surtout 
production suite aux étables fumières et compostières récemment 
mises en place à Mangalaza par les agriculteurs.

- Utilisation du petit matériel : canne planteuse, 
semoir monorang, houe sarcleuse.

On pourrait mettre un ou deux essais au maximum, sur un ou deux 
thèmes par secteur, soit environ 8 essais par zone sur deux thèmes. 
Ceux-ci seraient visités systématiquement par tous les chefs de secteur de 
la zone considérée. Les observations de terrain ainsi que l ’exploitation 
finale des résultats faits en groupe pourraient être ainsi beaucoup plus 
pertinents et profitables à tous.

•  Sur la mise en place

On a obtenu des résultats ( * retour du carnet de champ au PRD) pour 
60 % des démonstrations prévues. Les 40 % manquants sont dus à la non 
mise en place de l ’essai, à des problèmes en cours de végétation (vol, 
divaguation de zébus) et enfin à mon départ (arrivée en retard des 
derniers carnets de champ).

Dans l ’ensemble, les démonstrations ont été bien menées par les vulga­
risateurs et ces derniers se sont montrés intéressés. Il convient d ’entre­
tenir cette motivation par des réunions de restitution et de programma­
tion collective.



CALENDRIER DE FORMATION 
CIRVA, SOMALAC, AGRICULTEURSt CHERCHEURS -100-

Tournées techniciens - chercheurs

22 Février : Imerimandroso - Ambatosoratra - Ilafy - Vohimena
3 Février : Amparafaravola - Morarano Chrome - Ambohitsilaozana
11 Février : Ambatondrazaka
16 Février : Ambatondrazaka
17 Février : Imerimandroso - Ambatosoratra
22 Février : Manakambahiny Est
8 Mars : Manakambahiny Ouest
13 Mars : Andilamena
14 Mars : Andilamena

Visites des techniciens et des agriculteurs 
sur les dispositifs expérimentaux du P.R.D

Techniciens CIRVA

Techniciens SOMALAC

22 Mars : Ambohimanga
23 Mars : Maritampona

7 Avril *. Ambohimanga

- CMS - Fiadanana

- Maritampona

Agriculteurs 15 Mars : Maritampona
31 Mars : Maritampona - Ambohimanga 
10 Avril: Maritampona
16 Avril: Mangalaza - Maritampona - Fiadanana

VOYAGE D * INFORMATIONS A L’EXTERIEUR : 
TECHNICIENS - AGRICULTEURS - CHERCHEURS

24 au 30 Avril : Antsirabe
. 15 agriculteurs, 3 chercheurs et 5 techniciens CIRVA

FORMATION EN SALLE : TECHNICIENS CIRVA ET SOMALAC

1 Février 
25 Avril 
SOMALAC 
5 - 6  Juin

: Séance de dégustation de riz CIRVA
: La démarche mise en place dans le réseau de fermes 
de référence

: Le désherbage chimique sur les cultures pluivales
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2 - LES VISITES SUR LE TERRAIN

- Les techn ic iens CIRVA et SOMALAC ont v isité  les deux sites 
expérimentaux du PRD à Maritampona et Ambohimanga (cf. rapport 
succinct de cette visite par les techniciens en annexe).

- Il a également été organisé le voyage d ’étude à Antisrabe qui réunissait 
les agriculteurs des groupes de référence et des sites expérimentaux, les 
chercheurs et 5 techniciens CIRVA (cf. calendrier du voyage en annexe). 
Les techniciens ont présenté à leur retour les thèmes qui ont retenu leur 
intérêt au reste du staff CIRVA.

Ainsi, ils ont surtout développé :

. L ’organisation de la vulgarisation au niveau de la gestion des 
périmètres (PPI de l ’ODR).

. Les greniers communs villageois.

. Les techniques modernes pratiquées à FIFA M A N O R et 
TOMBOTSOA, telles la culture in vitro de la pomme de terre et 
l ’insémination artificielle des vaches laitières.

- Deux sessions de formation ont été organisées sur les thèmes Desher­
bage Chimique et Riz Pluvial, thèmes centraux dans nos actions de 
recherche. Là encore, une méthode participative a été adoptée : travail 
en groupe à partir d ’une série de questions posées sur le thème afin 
d ’évaluer les connaissances des agents, restitution de ce travail à 
l ’ensemble des agents et élaboration des grands points d ’une fiche 
technique sur le thème traité. La rédaction de la fiche technique a été 
assurée par le chercheur.
La fiche -Desherbage des cultures pluvial- est présentée ci-après.

Le récapitulatif de la formation est donné ci-contre.





Le désherbage 
en culture pluviale 
au lac Alaotra



%rLesM érentsjriovens de lutte

✓  Lutte manuelle et mécanique
Le désherbage manuel e s t  t r è s  e x i g e a n t  e n  m a in - d 'œ u v r e ,  p a r  

c o n s é q u e n t ,  il a r r iv e  t r è s  s o u v e n t  q u e  le s  s a r c l a g e s  n e  s o ie n t  p a s  

te rm in é s  à  te m p s .

Le sarclage mécanique e s t  p lu s  r a p i d e . L e s  o u t i ls  u t i l is é s ,  h ie r  o u  

a u jo u rd ’h u i, a u  la c  A la o tra , s o n t  :

_  la houe indienne q u i ré a lis e  tro is  o p é r a t io n s  à  la  fo is , b in a g e , s a r c la g e ,  

b u tta g e , m a is  d o n t  le  tra v a il e s t  lim ité  à  l'in te r lig n e  e t e x ig e  u n  s o l s e c  et 

lé g e r  d e  p ré fé re n c e ;

_  la houe à étoile q u i re m p lit  la  m ê m e  fo n c t io n  m a is  u n iq u e m e n t  p o u r  d e s  

a d v e n t ic e s  p a s  tro p  h a u te s ;

_  la houe attelée q u i e x ig e  u n e  cu ltu re  e n  lig n e , u n e  s u r fa c e  a s s e z  im p o r-  

-ta n te  e t d e s  b œ u fs  b ie n  d r e s s é s .

L e  s a r c la g e  m é c a n iq u e  d o it s o u v e n t  ê tre  c o m b in é  à  u n  s a r c la g e  m a n u e l.

✓  Lutte agronomique
La rotation culturale : c ' e s t  a u s s i  u n  m o y e n  d e  lu t t e ,  

é ta n t  d o n n é  q u e  c e r ta in e s  c u ltu re s  d e  la  ro ta tio n  d o iv e n t  ê tre  s a r c lé e s  t rè s  

s o ig n e u s e m e n t .

E g a le m e n t  p a r c e  q u e  le  tra ite m e n t  h e rb ic id e  d e  la  c u ltu re  p r é c é d ë n te  a  

é lim in é  d e s  a d v e n t ic e s  " c o r ia c e s "  (ex . : le  B a s a g n a n  s u r  a ra c h id e  p e rm e t  

d e  d é tru ire  le s  Cyperus esculentus).

Le labour de fin de cycle ou un passage des dents quinze jours 
avant labour p r o v o q u e n t  la  le v é e  d e s - a d v e n t i c e s  q u i  s o n t  e n s u it e  

é lim in é e s  p a r  le  la b o u r  a u  d é b u t  d u  c y c le .

La densité de semis e s t  u n e  te c h n iq u e  d e  c u ltu re  e x te n s iv e  q u i p é n a lis e  

s o u v e n t  le  r e n d e m e n t  d e  la  c u ltu re .

1/ Lutte chimique
L e s  h e r b ic id e s  (d é s h e rb a n ts )  d o iv e n t  ê tre  c o n s id é r é s  c o m m e  d e s  p a llia tifs  

o u  d e s  c o m p lé m e n ts  à  d e s  s itu a t io n s  d a n s  le s q u e l le s  le s  a g r ic u lte u rs  o n t  

m a n q u é  d e  m a in -d 'œ u v re  p o u r  u n  d é s h e r b a g e  m a n u e l o u  m é c a n iq u e .



*  O n  d it q u 'u n  h e rb ic id e  e s t  sélectif q u a n d  il d é tru it  u n  ce rta in  nombre d e  

m a u v a is e s  h e r b e s  s a n s  d é tru ire  la  c u ltu re .

Il e s t  non sélectif q u a n d  il e s t  to x iq u e  p o u r  le s  m a u v a is e s  h erb es et p o u r  

la  c u ltu re .

U n  herbicide t o t a l  d o it  d é t r u ir e  t o u t e  v é g é t a t io n  (e x . : G ra m o x o n e ,  

R o u n d -u p )

¥  O n  d if fé re n c ie  le s  h e rb ic id e s  q u i o n t :

□  Une application foliaire

C'est un herbicide systémique 
ex. : • 2-4D

0 glyphosate (Round-up)

A
\

l ly a b rü u r e  
au  point «fimpact 

du produit

un bon recouvrement 
des plantes est nécessaire

C'est un herbicide de contact 
ex. : m bendazone (Basagran PL2) 

0 paraquat (Gramoxone)
0 propanil

□  Une application sur le sol

Pénétration par les racines
a  Bloque la germination par pénétration 

/ 3 \  dans les tissus jeunes
N écess ité  ,
rl'un sol binn préparé _ _  J o - ----- i l  ^  f t

Æ . i é .

Efficacité  m axim ale
quand le so l est bien préparé r ' légèrem ent hum ide ^  ^ 9  §  J —

ex. : 0 diuron (karmex) ex. : •  oxadìazon (Ronstar25 EC)
0sim azine (Gesatop) •  pendiméthaline (Tazastomp)
0 strazine

O n  d is t in g u e  3  p é r io d e s  d 'a p p lic a t io n  :

□  pré-semis ou pré-plantation et post-levée des adventices
(ex . : K a r m e x  p o u r  le  m a n io c , G r a m o x o n e )  ;

□  pré-levée de la culture 
(e x . : R o n s ta r  2 5  E C )  ;

□  post-levée de la culture
(ex . : 2 -4  D ).



Les conditions d efficacité
— ■>-  -n a fc ..-.. e - ^ : .  -  ̂    

^ )  Bonne efficacité du produit + + + 

rV y  Efficacité réduite du produit —

# En cas d'application foliaire

Caractéristique des adventices

U ne  feu ille  épa isse  
avec  beaucoup de  cire 
m odifie le contact 
avec  le produit

O

î

Le climat

Après application, 

il pleut,

la  feuille est " lavée 

du produit

' li i

Vent et température élevés J
\  y

£
Les  stom ates se  ferment 

La  su rface  fo liaire s'épa iss it 

La  couche  de  c ire se  durcit



# En cas d'application sur le sol

L'efficacité du produit varie avec le type de sol

Sol

Sol léger (sable)

x - n  Q
O > "

Les  herb ic ides sont peu fixés 
pa r les co llo ïdes du sol, 
et ils  seront p lus d ispon ib les 
pour la  plante 

U ne  dose  convenab le  
pour un so l lourd 
pourra être phytotoxique 

pour un so l léger

Sol lourd (argile)

«O
Les herb ic ides son t fixés 
par les co llo ïdes 
Leu r d ispon ib ilité  pour la  p lante 
se ra  m oins g rande  que  pour 
le so l léger
Il faudra augm enter la  dose

Présence de 
matière organique

L e s  .hertàcides sont fixés

L e s  h e rb ic id e s  a p p liq u é s  à  la  s u r fa c e  d o iv e n t  p é n é tre r  

d a n s  le  s o l e t  fa ire  p a rt ie  d e  la  s o lu t io n  s o l p o u r  ê tre  e f f ic a c e s  : 

il fa u t  un  s o l h u m id e  e t b ie n  p r é p a r é .

Climat

Température et humidité
Jouent sur la vitesse 
des réactions chim iques 
et l'activité m icrobienne du sol, 
qui concourent à la disparition 
de s herbicides I

Une forte pluie après application 
peut entraîner 
le lessivage 
du produit 
en profondeur

D e  nombreux he rb ic id es-------------

son t s e n s ib le __

à  l'action 

de s ultra-violets, 

qui a ccé lè ren V ^  

leur décomposition

La persistance d'action ou rémanence d 'u n  h e r b ic id e  e s t  le  t e m p s  

p e n d a n t  le q u e l la  le v é e  d e s  a d v e n t ic e s  e s t  in h ib é e .



îchezSachez différencier, les mauvaise hërbes

K '
Feuille étroite, 
nervures parallèles 
C'est une graminée Feuilles étroites, 

tige triangulaire 
C ’est une cypéracée

Feuilles rondes 
C ’est une dicotylédone

REMARQUE : - Il y a aussi les commilénacées : feuilles rondes à nervures parallèles, 
mais elles sont beaucoup moins importantes.

- La fougère est un cryptogame (plante primitive).

qu'on rencontre

D E S H E R B A N T S

NOM MALGACHE NOM SCIEHTtnQUE RONSTAR OESATOP PfUMEXTRA 1A 8A 0R A N 2 - 4  0 FREQUENCE A o vo m css
2 5  e c DES ADVENTICES NKATJKBK:

MONOCOTYLEDONS Fandmtrarana Cynoôon dactylon

TsùnpknpÜma Beusme indica • • • • +

QfUMNÊES Tenina Imperata $p. • • +  7 S o ispa um t

Vero-Fatakana Hypçaretmia rufa • • •

Danga Hetoropogon sp. +  • S olsadiJw

CYPËflACÊES Karepoka Cyperus escufenîus • • +  + Sols tum is

COMMEUNACEES Moravekma Commekna
benghatensis

• • • •  ■ • •

CRYPTOGAMES Apanga Fougères • +  +  + Soisaddss

OtCOTYLEDONES Ravintsimanga Ipomea so. • - . • Sols fertiles

Tspo/rtra Bidons priosa • • • • • +  +  + Sols tenu«

Taiapetraka Cernada asiatica • • • • + Sols fertiles
TsifcoOona ftx tu è c a s p . • • • • •

flo ra Mimosa sp. • • • • +  + Barbotes. RH

Anapatsa Amarantttus vifkfis • • • • • + Sols te n t«

AMrampantsaka Agératum
conyzoiôes

• • • • •

Bakakety Acanthospermum • • • • • +  +  +

desafina Urenafoôata • • • • • +  +  +

A/eron-tany Mokugo nudcauiis • • • • •

R.H riz iè res h a u te s + : peu fréquent
• sensible <f ♦ : moyennement fréquent
M très sensible «h -*- : très fréquent



3B4
Q uëlŝ d̂ ĥefban tŝ efficä^s 
pour le LW?

T l

RIZ PLU VIAL

ARACH IDE

MAIS

MANIOC

NOM COM M ERCIAL

Ronstar 25 EC

Ronstar 25 EC

Basagran PL2

Prim extra

Gesatop

Karm ex

MATIERE ACTIVE (ma)

oxadiazon 
t ,5 à 2 kg ma/ha

se ls d'am ines, 
de sodium 
0.5 kg ma/ha

oxadiazon

bendazone 
1,5 à 2 kg ma/ha

êtolachlore 
+ strazine

diuron

DOSE PAR HECTARE

4 l/ha
dose réduite possible : 
3 i^ a

1 à i ,5 l/ha

4i/ha
dose réduite conseillée 
2.5 à 3 l/ha

2.5 l/ha

4 à 6 l/h a

3.5 à 5 kg/ha

1 à 1.5 kg/ha

MODE D 'ACTION

application au sol

systém ique. 
Véhiculés par la 
plante

application au sol

pénétration par 
les racines

pénétration par 
les racines

pénétration par 
les racines

PERIODE CAPPUCATION

pré-levée du riz. fc j* *
ou le lendemain dé sem is

post-sem is et 
des adventices

pré-levée d e n  
après le sem is

post-levée de

post-sem is et 
pré-levée du mats

post-sem is: 
pré-levée ou 
précoce du mats

pré-plantation 
du manioc

REM ARQUES

contre gram iné 
S i sol humide, 
préparé durée 
d'efficacité tfe i 
60 jours

contre les 
dicotylédones

oontre les grarr

actif oontre les 
dicotylédones i 
cypéracées 
(Cyperus «seul

contre les 
dicotylédones 
gram inées. Act 
contre les cypé tes

oontre les 
dicotylédones i 
gram inées.

contre les 
dicotylédones 
gram inées. Act 
contre les cypé tes
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3 - ACTIVITES DIVERSES

Des sujets variés au jour le jour ont été traités avec les agents de la 
CIRVA. Ils ont donné lieu à des fiches appelées «Nouvelles brèves» que 
nous présentons en annexe (première page uniquement).

- Résultats de la contre-saison 87.
- Séance de dégustation de riz
- Résultats de l ’enquête fumier (faite par les techniciens CIRVA).
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B - L ’Appui a la mise en place des mesures 

d ’accompagnement

Cet appui fait partie d ’un de nos principes d ’intervention au Lac, à savoir 
que les chercheurs doivent participer à la diffusion des innovations qu ’ils 
créent et donc à la mise en place des mesures d ’accompagnement à la 
production si ils veulent les voir appliquer un jour par les agriculteurs.

Durant cette campagne, et dans ce registre d ’actions, nous avons travaillé 
avec la MAFI pour la construction locale des trois petits matériels testés.

- La canne planteuse
- Le semoir monorang
- La houe à étoiles.

Ces matériels ont été construits à l ’usine en sept exemplaires chacun, et 
ont été mis en test au cours de la campagne de contre-saison ble/triticale 
dans les villages. Ils devront être évalués et critiqués par les agriculteurs 
avant d ’être mis à la disposition des techniciens des secteurs pour que ces 
derniers les évaluent dans leur zone et dressent la liste de commandes des 
agriculteurs pour MAFI.
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C  - Le suivi-évaluation sous forme 

d ’enquêtes

Deux enquêtes ont été effectuées sur l ’ensemble des 4 zones CIRVA du 
Lac avec l ’aide des chefs de secteurs. Elles concernent :

- Le riz pluvial
- la disponibilité et l ’utilisation du fumier (plutôt de la poudrette).

1 - LA DISPONIBILITE ET L ’UTILISATION DU FUMIER

E N Q U E T E S  S U R  L E  F U M I E R

QUELLES QUESTIONS ?

Les questions posées aux agriculteurs étaient les suivantes :

1. Sur quelles cultures épandez-vous du fumier ?
2. Combien de charrettes épandez-vous du fumier ?
3. Avez-vous acheté du fumier ?
4. Quand ?
5. Combien coûtait la charrette ?
6. Quelles cultures mettez-vous en rotation ?
7. Quelles sont les cultures que vous laissez plus de 2 ans sur 
une même parcelle ?

OU ET COMBIEN D’ENQUETES :

200 enquêtes ont été effectuées au total pendant la période de décembre- 
janvier 88/89 par les vulgarisateurs agricoles de la CIRVA.

. 40 enquêtes dans la zone d ’Ambatondrazaka Sud 

. 40 enquêtes dans la zone d ’Antilamena 

. 60 enquêtes dans la zone d ’Ambatondrazaka Nord 

. 60 enquêtes dans la zone d ’Amparafaravola.

QUELLE FIABILITE ?

Avec 200 Agriculteurs enquêtés sur les 50 000 agriculteurs environ que 
compte le Lac, on ne saurait tirer des conclusions. Cependant, cette 
enquête nous donne quelques indications intéressantes sur les problèmes 
de fumier qui se posent dans la région.
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LES RESULTATS

La carte des achats de fumier :

Elle montre les zones où il existe des problèmes de disponibilités en 
fumier :

IM E R IM A N D R O S O  - A M P A R A F A R A V O L A  - AM BAIBO - 
AMBODIFARIHY - ANDILAMENA EST et MAROMANDIA.

Les résultats par Zone :

Z O N E  A M B A T O N D R A Z A K A  SU D

C u ltu re s  fum ées 

p a r  o rd re  de 

p r io r i té

Q u an tité  épandue 

la p lus co u ra n te

% A g ricu lteu rs  

a y a n t ach e té  du 

fum ier en  88

P ra tiq u e  de 

« m o n o cu ltu re  de : 

= q ues tion  7

SO A L A Z A IN A

le  H arico t 

2e r iz  p luv ia l 

3e m aïs

5 T /h a 0 -

A N D IL IA N A -

TOBY

le  H aric o t 

2e riz  p luv ia l 

3e m aïs

5 T /h a 2 0 %

M A N A K A M B A - 

H IN Y  OU EST

le  r iz  p luv ia l 

2e m aïs 

3e m anioc 

4e h a ric o t

Très

v ariab le

0

IL A F Y

le  r iz  p luv ia l 

2e légum es 

3e m aïs

5 T /h a 0 A rach ides :4 /10 ag 

M aïs : 3 /10 a g r i .

Caractéristiques de la Zone

- Le riz pluvial est le plus souvent fumé. Le haricot est un cas particulier 
de Soalazaina.
- La quantité de fumier épandue la plus courante déclarée est de deux 
charrettes pour 10 ares soit environ 5 T /h a .
- Il n ’y a pas ou très peu d ’achat de fumier, le prix d ’achat de la charrette 
avec transport est de 1500 Fmg, sans transport de 500 à 750 Fmg.
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ZONE ANDILAMENA

C u ltu re s  fum ées 

par o rd re  de 

p r io r i té

Q u an tité  épandue 

la p lus co u ra n te

% A g ricu lteu rs  

ay a n t ache té  du 

fum ier en  88

P ra tiq u e  de 

« m on o cu ltu re  de : » 

= ques tio n  7

A N T A N IM E

N A B A K A

le  M ais 

2e m an ioc 

3e R iz  p luv ia l 

H arico t

T rès v ariab le 0 M aïs 4 /1 0  a g r . 

T abac 2 /1 0  a g r i .

A N D IL A M E N A

EST

le  M aïs 

2e m anioc 

h a ric o t

T rès variab le 5 0 % A rach id e  3 /1 0  a g r .

M A R O M A N D IA

le  M aïs 

2e R iz  p luv ia l 

3e m an ioc

7 T /h a 5 0 % M aïs 2 /10 a g r i .

F IA D A N A N A

le  M aïs 

2e H arico t 

3e R iz  P luv ial

T rès variab le 0 % -

Z O N E  A M PA R A F A R A V O L A

A M P A R A T A R A

VOLA

le  R iz  p luv ia l 

2e m aïs 

3e H arico t

2 ,5  T /h a 4 0 % -

A M BA IBO

le  M aïs 

2e m an ioc 

h a ric o t 

r iz  p luv ia l

5 T  /ha 5 0 %

A N B O D IR -

A R T H Y

le  M aïs 

2e R iz  p luv ia l 

H aric o t 

3e m anioc

5 T /ha 10% R iz p luv ia l 3 /1 0  ag ri.

V O H IM E N A

le  R iz  p luv ia l 

2e M aïs 

3e M anioc

- 5 T  /ha 10 % M ais 5 / IO a g r i.

A M B O A V O R Y

le  M anioc 

2e M aïs 

3e R iz  p luv ia l 

H arico t

- 5 T /h a 0 % M ais 2 /1 0  a g r i.

R iz  p luv ia l 2 /1 0  agri
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Caractéristiques de la zone :

- Les cultures prioritairement fumées sont variables selon les zones : maïs 
et /ou riz pluvial e t/ou  haricot e t/ou  manioc.
- La quantité de fumier épandue déclarée est de moins de 5 T /h a .
- Il y a beaucoup d ’achats de charrettes à des prix élevés : 1000 à 3500 
Fmg avec transport.
- Des cas de «monoculture» sur riz pluvial et surtout sur maïs à 
Vohimena.

QUE RETIENT-ON ?

■ Des cultures fumées et des quantités de fumier épandues, déclarées, 
très variables selon les secteurs.

■ L ’utilisation et l ’achat de fumier semblent très liés au village. Dans un 
même secteur, on peut trouver des hameaux où l ’achat est quasi- 
systématique, alors que dans le hameau voisin il n ’y aura aucun achat 
déclaré.

■ Des problèmes de disponibilité en fumier commencent à se faire sentir 
autour du Lac dans plusieurs secteurs. Ils sont à mettre en relation avec 
l ’extension générale des cultures de Tanety.

Aucun doute, il va nous falloir tous travailler sur l ’amélioration de la 
production de fumier en quantité et en qualité !
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E N Q U E T E S  R IZ  P L U V I A L

QUESTIONS POSEES PAR AGRICULTEUR : (RP = Riz pluvial)

1. Surface exploitée tantey-rizière et mode de faire-valoir
matériel : charrue - zèbre de trait et traction

2. Surface riz pluvial 88/89 et nombre de parcelles.
3. Date d ’introduction du riz pluvial

et évolution des surfaces dépuis
4. Rotations pratiquées par parcelle de RP
5. Variété-traitement de semenes - utilisation du fumier sur RP
6. Temps de travaux de sarclage par parcelle de RP
7. Main d ’oeuvre salariée et coût sur les parcelles de RP en 89
8. Intrants 89 sur RP
9. Hiérarchisation des problèmes perçus 

10. Destination de la récolte

NOMBRE D ’ENQUETES EXAMINEES

. 247 enquêtes sur les 4 zones et sur tous les secteurs (Didy et 
Soalazana compris).
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2 - L ’ENQUETE RIZ PLUVIAL

Le rie pluvial, d ’après les données de la CIRVA 87/88, occupe une 
superficie d ’environ 3000 ha (dont 700 ha de riz de tavy) sur les 11000 ha 
de tanety cultivées. C’est à présent la première culture de tanety peu 
avant le m aïs.
Pour suivre de plus près cette culture, nous avons effectué une enquête 
sur 250 exploitations cultivant du riz pluvial tout autour du Lac. Le 
questionaire portait sur la place et l ’évolution du riz pluvial dans les 
exploitations ainsi que sur l ’adoption des technologies.

On constate :

- Une place non négligeable dans la superficie cultivée en tanety des 
exploitations :

. Il occupe plus de 50 % de la surface cultivée en tanety dans les 
exploitations dans :

20 % des exploirations dans la zone d ’Andilamena 
30 % dans la zone d ’Amparafaravola 
30 % dans la zone d ’Ambatondrazaka Nord 
50 % dans la zone d ’Ambatondrazaka Sud 
(tanety du PC 15).

La superficie moyenne cultivée en riz pluvial en 88 est de 0,65 ha sur une 
superficie moyenne de tanety cultivée de 1,5 ha.

- Une introduction effective très récente dans les exploitations.

75 % ont commencé entre 1986 et 1988.

- Une progression générale des surfaces dans les exploitations depuis son 
introduction.
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- Des techniques très variables selon les zones :

. peu d ’exploitations utilisent la variété IR AT 134 : 12 %

. 84 % ne traitent pas les semences à Andilamena contre 16 et 23 % 
à Amparafaravola et Ambatondrazaka Nord. Beaucoup se plaignent de 
l ’inefficacité des produits.

. 30 % n ’emploient pas de fumier et la plupart des exploitations 
utilisent des doses faibles (- de 3 T /h a ) .

. 70 % ont fait du riz plus de deux années successives sur la même 
parcelle. C’est à Ambatondrazaka Nord que la pratique de la rotation des 
cultures est la plus marquée.

. 55 % des exploitations ont dépensé de l ’argent pour de la main 
d ’oeuvre salariée. 14 % ont dépensé plus de 30 000 Fm g/ha pour le 
sarclage soit à peu près l ’équivalent d ’un emploi d ’herbicide à dose 
réduite.

. 50 % ont acheté des intrants ; la plupart des cas de l ’insecticide.

- Des rendements faibles :

. 50 % récoltent entre 0 et 1 T /ha  et 15 % seulement plus de 3 T /h a .

- Le riz pluvial se vend :

. dans 20 % des exploitations en moyenne, mais dans 40 % à 
Ambatondrazaka Nord et 5 % à Andilamena.

- Les problèmes cités en priorité sont différents selon les zones mais trois 
reviennent :

. la lutte contre les mauvaises herbes.

. la difficulté pour trouver des produits de traitement de semences 
efficaces.

. le manque de fumier (pour Ambatondrazala sud).

On trouvera en annexe, quelques données supplémentaires.
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E N Q U E T E S  R IZ  P L U V I A L  

M A I/ J U IN  1 9 8 9

ZO N ES

E N Q U E T E E S

A m b ato n d razak a

Sud

A m bato n d razak a

N o rd
A m p ara fa ra io la A ndilam ena

N om bre

d ’enquê tes

65 enquê tes 

p rises en  com pte

48 enquêtes 

p rises en  com pte

95 enquê tes 

p rises en  com pte

42 enquêtes 

p rises en  com pte

Surface m oyenne 

de riz iè res  par 

ex p lo ita tio n

3 ,1  ha 1,2 ha 4 ,0  ha 3 ,1  ha

Surface m oyenne 

en  tan e ty  par 

ex p lo ita tio n

1,50 ha 1,95 ha 1,35 ha 1,40 ha

Surface m oyenne 

en riz  p luv ia l par 

ex p lo ita tio n  en  88 /89

0 ,9 5  ha 0 ,7 0  ha 0 ,5 0  ha 0 ,45  ha

A nnée m oyenne 

d ’in tro d u c tio n  du  riz  

p luv ia l

1986 1986 1986 1985 m ais 

c ’est r iz  de tavy

P ro d u c tio n  m oyenne 

par ex p lo ita tio n  de 

paddy de riz  p luv ia l

1400 950 600 400

R en d em en t m oyen  K g /ha 

en  1989 p a r ex p lo ita tio n

1370 1660 1475 1170

V en te  du paddy  O U I 31 % 4 0 % 13 % 5 %
de riz  p luv ia l N O N 69 % 6 0 % 87 % 95 %

P rob lèm es cités 

par o rd re  de 

p rio rité

1 /m anque  de fum ier

2 /T ra item e n t sem ences

3 /m auvaises herbes

1 /m auvaises herbes

2 /T ra item en t sem ences

1 /m auvaises herbes

2 /tra ite m e n t sem ences
1 /m auvaises herbe 

et tra item en t 

sem ence

2 /- M atérie l et 

gard iennage
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Conclusion

Le projet de Recherche Développement entre dans une deuxième phase 
suite au départ des 4 expatriés.

Un document de synthèse (1) fait le point sur les actions menées par le 
PRD sur les cultures pluviales et dresse un bilan sommaire sur la diffu­
sion des innovations.

Les ingénieurs nationaux dynamiques et compétents ont été formés et ont 
acquis depuis trois ans une bonne expérience du terrain qui leur permet 
de poursuivre et de mener à bien ce programme, à condition que :

- Les blocages administratifs et financièrs ne soient pas trops nombreux

- Les moyens matériels soient suffisants

- L ’intégration au CALA se fasse dans de bonnes conditions.

(1) - «L es cu ltu res  p luv ia les au  L ac A lo tra .  Les acqu is de la R echerche-D éveloppem en t e t la 

d iffusion  des in n o v a tio n s»  - A . G U IL L O N N E A U , Ju ille t 1989.
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Mois 1982-1983 1983-1984 1984-1985 1985-1986* 1986-1987 1987-1988 1988-1989;
09 59,7 0 22,8 70 0 0 0
10 73,9 120,1 24,0 68,8 *135,1 7,4 8,1
11 151,5 153,5 219,6 75,1 81,6 14,0 179,0
12 272,0 431,6 130,5 598,3 416,1 175,4 282,7

01 159,0 457,3 255,6 180,4 391,9 337,9 275,0
02 146,9 601,0 237,8 301,2 189,1 129,7 237,0
03 147,6 148,8 277,1 198,0 218,5 119,5 112,6
04 24,8 323,2 62,2 14,2 26,7 65,5 11,5
05 2,1 7,1 0,2 8,4 - 14,7 6,0
06 - - -
07 - - : -
08 - - -

m

Total 1 056,5 2 242,6 1 229,8 1 451,4 1 359,0 863,6 1 111,9
1 —
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- riz ii'rigué

- riz pluvial
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- Ronstar 2 5 EC

-  2,4-D

- Gesatop
-  Karir.ex
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480 F / Kg

2 5 O F / Kg 

500 F / Kg 

400 F / Kg

15 000  F / 1 

5 000 F / 1

5 000 F / ig
3 000 F j  Kg

3 5 O F / kg 

3.50 F / kg

9 5 0 0 F / 2 5 O cc

2 8OO F le sachet de 200 g 

620 F le sachet de 35 g- Seraho
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Annexe 6

V o y a g e  A n t s i r a b e

P R O G R A M S  -  V I S I T E S
- s s s a s a s a s s s x a s s s s s

W i e s

DATES VISITES THEMES ABORDES
Dimanche 21 mai
**

M : Déport Vnbktcndrazalca 
AM : Arrivée Antsirabe (FAWO

'

Until. 22 deu. M : Visite de la ferme K33AM\ 
Rencontre avec vu agriculteur 
(M. RANAIVO) à (fahandraza 

AM : Rencontre avec une association • 
FF! à Atalata
Rencontra d’vre association 
hlé/triticale à Ançonalanana

- Blé et triticale, rotation, élevage 
zébus, cultures fourragères

- Gestion collective d'un petit 
périmètre .

- Organisation d'une association 
blé/triticale

Mardi 23 roi
(Vinaoincmy)

«

n : Visite d’une camuiauté suivie 
par l’IREDSl (Institut de re­
cherche pour le développeront 
ccnnunsutaire) 1 
Rencontre avec une association 
suivie par l’OCR

AM : Rencontre avec des paysans et 
techniciens producteurs de se­
monces de panne de terre à 
Faravohitra et Fencraanona

Etable fendère, cultures maraîchères 
penne de terre

ftwhUaes techniques sur les cultures
et gestion de périmètre
Itinéraire technique de la panne de 
terre .

Mercredi 24 nsi M : Visite de la station de recher- 
che de FTFAM4NCR

AM : Chartier libre

.Blé/triticale, panne de terre, cul­
tures fourragères, élevage de zébus 
viande ot lait

Jeudi 25 roi M : Visite de la ferme TOBOISOA
AM : Projection de diapoe et film 

à l'OCR suivi d'vn pcrt offert 
par la NDBAm

Elevage de zébus, viande et lait, 
pares, cultures maraîchères

Campostlères. , feeder oamui villageoi :

Vendredi 26 uni Retour sur Antetondrazaka





Annexe 7
lUPPO.tT SUCûIKT SUR Ut VISITE 0HG Æ3EE HJ 23 ET 24.03.Su 
ET AUX SUJETS DES CULTURES DE TAMETT A iiMBOIJM.iKGA-FI.'lILN:Jt;
ET KaÆENTÔIiPONA . AINSI gJE L'ETABLE FUMIERE A AMBOMGiJLlRENO

Cette visite sur le s  p a ro d ie s  de cultures pluviales suivis par le P.a.D, est faii 
en deux jours t 23.03,89 : Rive Est du Lao : Ambohimanga ,

24.03.89 t Rive Ouest du Lao 1 Fiadanana , Morintompona e t  C.M.S.

23,03.89
Rive Est t

1) R otation
— Le premier jou r , o 'e s t - à - à i r e  le  23.03,89, &n. e s t à  Ambohimanga pour v i s i t e r  

le s  cu ltu re s  du R iz ières  Mai's e t  o e lle s  du Riz après a rach ide .

-  I l  ne semble que le  Riz après l 'a ra c h id e  donne une m eilleure v ég é ta tio n  e t  une 
m eilleure production que c e lu i après Maïs

2) Variétés &iz pluvial

— L a  v a r ié té  2366 es t m eilleure que l'IRAT 134 , ta n t pour l a  p récocité  que pour 
la  r u s t i c i t é  dans le s  d ivers  locaux ou types de so l (Boiboho -  C ollines , e to .»

-  L'IRAT 134 donne de bons ta l la g e s ,  mais e s t ta rd iv e  , de. so r te  que , le  ren - 
dement peut diminuer s i  le  semis e s t e ffec tu é  tardivem ent e t  que la  tombée de 
p lu ie  e s t mal re p a r tie  ou cesse assez tô t  (avant f i n  Mars)

3) Lutte con tre  1 1enherbement

— Le r i z  à  3 sarclages semble m eilleu r par rapport aux au tre s  à  1 e t 2 sarclages 
e t à  m oitié sa rc lée  à la  main , mais on ne s a i t  pas b ien  s i  l 'o p é ra t io n  e s t 
payante.

— L 'e f fe t  des h e rb ic ides sur tan e ty  e s t nettem ent v is ib le ,  mais i l  fa u t v o ir  le  
p rix  de rev ien t de c e t te  opération  par rapport à  la  va leu r du supplément de 
production ,

4) Fumure

-  Au po in t de vue . vég é ta tio n , on ne d is tingue  pas nettement l a  d ifférence  en tre  
témoins e t f e r t i l i s é  sur le  r i z  de Tanety , mais on ne s a i t  pas encore au 
passage. F a ire  de fumure m inérale au r i z  de tan e ty  n 'e s t  pas mal , mais 
augmenter la  quan tité  de fumure organique sur ce r i z  n 'e s t  pas du tou* médiooro

5 ) Maïs IIUT 200

-  Lé maïs après la  cu ltu re  du r i z  e t de l 'a ra c h id e  végète b ien  par rapport aux 
v a r ié té s  lo c a le s . Le désherbant PRIMEXTRA e s t e ff ic a o e .

-  F o ire  un Essai c 'e s t  tou jo u rs  so u h aitab le . Pour avo ir un r é s u l ta t s  e f f ic ie n t .  
I l  d o it ê tre  su iv i de p e t i te s  m u ltip lic a tio n s .
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RIVE OUEST

* i-nosiboribory , le  Centre Semencier du Lao A laotra

- Il y a là une machine répiqueuse dont le fonctionnement est expliqué par 
Monsieur le Chef du Centre devant les visiteurs

» On se rend aux diverses rizières de ce Centre pour avoir et observer la végé- 
' tation de diverses variétés du riz

-  On trouve le s  v a r ié té s  de Riz de Tanety o u ltiv ées  en r i z iè r e  ir r ig u é e .
Seule f l a  2366 pousse b ien  en r iz iè r e  i r r ig u é e .  Les au tre s  donnent des * ~
ré s u l ta t s  d é riso ire s

* Visite chez le groupe du réseau de Référence de Fiadanana
1) Après , on visite les cultures fourragères de Mr EFRATIi où l'on trouve les 

variétés suivantes ;

-  M elinis M unitiflora -  S tylosanthès g ru c i l i s  -  Muouna p ru rien s .
Et dans une autre parcelle, une plante de oouverture , le Dolichos Lablab qui 
couvre bien toute la surfaoe de sol.
Les questions qu'on se pose «

- Mais on ne sait pas bien combien de kg de viande donne 100 kgs d'herbes four­
ragères ?

- Ou encore , combien de kg de fumier en poudrette donne 100 kgs d'herbes four­
ragères broutées par un bovidé ?

2) Après, on se met autour d'une étable fuira ère à Ambongamuneno
Une étable bien installée , avec une toiture locale. On trouve à oSté une 
fosse à purien.
Je crois qu'il serait utile de couvrir cette fosse à l'aide d'une toiture mSme 
très rudimentaire pour éviter la perte d'azote par évaporation « Le purin 
étant riche en azote ammoniacal,

* Ilarintampona
-  Enfin on se rend à Marintampona pour v i s i t e r  le s  e s sa is  sur le s  cu ltu re s  de 

T -nety, qui sont t Riz (2366 e t  IRAI 134)
• Les cu ltu re s  assoc iées t Riz e t Glycine f Riz e t  Calopogonium 
.  Les d iverses v a r ié té s  de SOJA parmi le sq u e lle s , je  peux c i t e r  le  II',vis -  

le  ju p ite r  -  7394 -  V1 -  Vx e t l a  v a r ié té  lo ca le  .
La question au'on se pose

- Les cultures associées donnent une bonne végétation, nuis on ne sait pas quelle 
est la culture qui bénéficie plus de nourriture , le riz ou les légumineuses ?
Pour terminer la visite , ohaque visiteur plante des boutures de Bracharia oelles 
aménagées selon une courbe de niveau assez traditionnelle ,

Monsieur RuOAIANOSY
CIRVA - PRD
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NOUVELLES BREVES

Annexe 8

* US D'-S ^CULETEHT *

— 21 teo h n ic ien s  CIHVA, quelques in v ité s  dont 5 voznha ont pu goûter 16 v a r ié té s  
de r i z ,  ta n t  ir r ig u é e s  que p lu v ia le s  s

FO 63

TAVY

BOTHAKAITSO

IRRIGUEES

2798 
MK 34 
2787 
1285 
BASKATI
3126 ( Riz g luan t) 
V1
12 j f  12 
1636 •
RIZ ROUGE

Les v a r ié té s  é ta ie n t numérotées de 1 à 16

• 4 groupes ont é té  c o n s ti tu é s , composés de t e c h n ic ie n s  , ¿ ' i n v i t é s  dont 
obligatoirem ent 1 vazaha par groupe.
Chaque groupe a v a it à  goû ter 5 v a r ié té s  de r i z  c u i t s  par une même 
"rajnatoa" sur un même "fa tn p era" .
Les :"ram atoa” n 'o n t pas reçu de consignes p n rticv li*  r c s  pour e c 
oes d if fé re n ts  r i z .

• Les r i a  ont é té  goûtés seuls dans un.premier temps , accompagnés e r r r i t e  r,?r ¿¡Lvcr 
p la ts  p réparés par le  chef CIRVA, p la te  de p ér io d e  de ::^vr.:-c ( v ec  p o is so n  
s é c h é . . .)  e t  p la ts  des périodes " fa s te s"  (a v ec  v ia n d e ) .

PLUVIALES

IRAT 134 
2366

> 1 0  i i

STOCK TAKPCïT





Annexe 9

*

ENQUETE FUMIER CIRVA
NOUVELLES BREVES

«TELLES SBJUEŒa Y

«JEULES «JESTIONS Y

Lee questions posées aux a g ric u lte u rs  é ta ie n t le s  su ivantes t
1« Sur q u e lles  c u ltu re s  épandaz-vous du fum ier ?
2 , Combien de c h a rre tte s  épandez-vous sur i  makaN&to (10 a re s) ?
3 . Aves-vous at heté  du fumier ?
4* «tand ?
5« CanbieneoÛb t  l a  ô h a rre tte  ?
6 . « te l le s  cu liu re s  m ettez-vous en ro ta tio n  ?
7 . « ¿e lle s  sont le s  cu ltu re s  que vous la is s e z  p lus de 2 ans sur une m&as 

p a ro e lle  t
00 ET COMBIEN D'ENDETTES i
200 enquêtes ont é té  effectuées au to t a l  pendant la  période de déoembre-janvier 8

• 40 enquêtes dans la  zone d'Ambatondrazaka 9ud
• 40 enquêtes dans la  zone d'Andilamena
. 60 enquêtes dans la  zone d'Ambatondrazaka Nord
• 60 enquêtes dans la  zone d'Amparafaravola

«JELLE FIABILITE ? :
Aveo 200 a g ric u lte u rs  enquêtés sur le s  50.000 ag ric u lte u rs  envi:x>n que compte le  
Lac , on ne sau ra it t i r e r  des conclusions. Cependant o e tte  enquête nous donne 
quel ues in d ic a tio n s  in té re ssa n te s  sur le s  problèmes de fumier qui se posent 
dans l a  région.

L E S  R E S U L T A T S

LA CA'dTE TES ACHATS DE HJMIER t

E llè  montre le s  zones où i l  e x is te  des problèmes de d is p o n ib ilité s  en fumier t

ImerimancLroso, Amparafaravola, Ambaibo , Ambodifarihy , Andi lamena Est 
e t Maromandia.

I

PRD/CIRVA



L ,3 RESULTATS PAR AONE »

ZO ü  AÎSATONDRAZAKà SUD

c u ltu re s  fumées 
par ordre de 

p r io r i té

q u an tité  épandue 
la  p lus courante

5c d 'a g r ic u lte u rs  
ayant acheté du 
fumier en 88

p ra tiq u e  do 
"monoculture de»1' 
•  question 7

SCALA ZAINA 1e h a rico t 
2e r i z  p lu v ia l 
3e maie

5T/ha

Aî,11'iHA-
T03Y

1e manioc 
2e r iz  p lu v ia l 
3e mais

5f/ha 20 %

HANAK AIBA- 
III NY OUEST

1e r i z  p lu v ia l 
2e mais
3e manioo 
4® h a rico t

t r è s
v ariab le

-L-.EY 1e r iz  p lu v ia l 
2e légumes 
3e mais

5T/ha
arachide* 4/ 1O 
roaïs:3 /l0  a g r i .  |

C JMCTEHI.3TI3JBS DE LA ZONE t
-  Le r i z  p lu v ia l e s t  le  p lu s souvent fumé. Le b a rio o t e s t un oas p a r t ic u l ie r  de 

Soàlazaina
-  La q u an tité  de fumier épandue la  p lu s  courante déclarée e s t de doux c h a rre tte s  

pour 10 a res  s o it  environ 5T/^ia.
-  I l  n 'y  a  pas ou t r è s  peu d 'ach a t de fum ier. Le p r ix  d 'acha t de la  c h a rre t te  avec 

tra n sp o rt e s t de 1 .50 0  Fng, sans tra n sp o rt de 500 & 750 Frrç.
-  I l  y  a quelques cas de "monèoultursa" d 'a rach id e  e t de maïs à  I la f y .

ZONE ANÏÏI LAMENA

ANTAN3 ME­
NAS UC:.

1e maïs
2etmanioc 

1 I r lz  p lu v ia l 
Iharico t

t r è s  v a riab le 0 f, maïs 4 /1 0  ag ri, 
tabao 2/ 1O

ANÏÏI LA MENA 
EST

1e maTs

2ejmanioc 
Ih a rico t

t r è s  v a riab le 50 * araohide 3/10

KAROKANU A 1e maïs
2e r iz  p lu v ia l 
3e mam oc

7T^Ja 50 # maïs 2 /l0

FïADAK JJA le  maïs 
2e h a rico t 
3e r ie  p lu v ia l

t r è s  v a riab le 0 $
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4  2 o n e s
CM

<D
Xa)
c
c< RESULTATS STATISTIQUES / VARIABLE 

*********************************

VARIABLE EFFECTIF MOYENNE MINIMUM MAXIMUM ECART-TYPE 1,1)LH VARIA LIMITES DE CONFIANCE 95 7.
RP80 249 0 0122490 .000000 1.00000 .812834E-01 663.592 .194674E-02 .225512E-01
RP81 249 0(3 216867' .000000 2.25000 .159037 733.337 .152964E-02 .418439E-01
RP82 249 (ÎQ 292369 .000000 1.50000 .145971 499.268 .107359E-01 .47738OE—01
RP03 249 0,0. 296386 .OOÛOOO 1.50000 .136695 461.205 .123132E-01 .469639E—01
RP84 249 ÛÛ832932 • 000000 2.00000 .272243 326.849 .487878E 01 .117799
RP85 249 D r  1 42972 .000000 4.00000 .427331 298.892 .88B098E--01 .197134
RP86 249 0 ,266988 .000000 5.00000 .581842 217.928 .193242 .340733
RP87 249 (9,416626 .000000 5.00000 .630567 151.351 .336705 .496547
RPPR 248 1.11641 0 ,0 2000000001 7. <»000 1.15263 103.244 .970027 1.26280

VARIABLE EFFECTIF MODALITE FREQUENCE LIMITES DE CONFIANCE 95 7,

dx, jnujû a , ¿m  z* i u ù ^ -cu l
V e JU . (iQ ¿x. c}-

RESULTATS STATISTIQUES / VARIAB1E 
*********************************

VARIABLE EFFECTIF MOYENNE MINIMUM MAXIMUM ECART-TYPE

SUTA 249 1.52807 .500000E-01 7.50000 1.38400
SURI 249 3.09434 .000000 30.0000 3.86318
METN 249 .138956 .000000 6.00000 .486740
MERI 249 .835341 .000000 15.0000 1.91006
PR T N 249 1.38450 .000000 20.0000 1.77198
PRRI 249 1.9439B .000000 30.0000 3.12165-
LOTN 249 Û0624498 • 000000 5.OOÜOO .365568
LDRI 249 .250763 .000000 7.OOOoO .930211
NCUE 249 .594378 .oooooo 3.00000 .627458
NCTE 249 .373494 .oooooo 2.OOOOO .574/88
NBT 249 3.19679 .oooooo 20.OOOO 3.91032
RPB8 249 .645903 .100000E-01 7.OOOOO .864541
A1RP 249 1985.81 1972.00 1988.00 .708328

CITEFF VARIA
90.5717
124.847
350.2B4 
228. 656 
127.787 
160 /M U 
585.379 
3/0.902 
105. 2*66 
1 5*3.896 
122.320 
133.U60 
.356695E-01

LIMITES DE CüNF
1.35266 
2.60470 
. 772640E- 01 
.593251 
1.15991 
1.64832 
.161159E--01 
.132864 
.514850 
.300642 
2.70117 
.63632/ 
1985.72

ANCE 95 V.
1.70349 
3.58398 
.200648 
1.07743 
1.60909 
2.33963 
.108784 
.368663 
.6/3906 
.446346 
3.69240 *
.766479 
1985.90

VARIABLE EFFECTIF MODAL ITE FREQUENCE LIMITES DE CONFIANCE 95 7.

ÎrwL ^ ixtUjuj, (/üjjg)$C0
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